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Au gré des congrès...

Un congrès s’achève et déjà ceux de 2012 (à Lyon) et de 2013 (à
Paris, pour les 50 ans de la SELF) s’organisent. Sans parler des
projets de candidatures pour 2014 que nous commençons à
recevoir. Les administrateurs de la SELF sont heureux de la vita-
lité de notre association qui s’exprime d’une part par la fré-
quentation des congrès, mais aussi par les retours que vous
nous faites sur ce moment particulier et attendu qui consti-
tue un rendez-vous de notre discipline, mais aussi une
opportunité de retrouver des confrères, des collègues, des
amis.

Au-delà des bilans dont vous découvrez la teneur dans le
bulletin, il y a d’autres réflexions que nous pouvons tirer
des trois dernières manifestations. 

Tout d’abord, le congrès de la SELF laisse traditionnelle-
ment une place à l’Assemblée Générale de notre asso-
ciation. Ce moment de rencontre entre les membres et
le Conseil d’Administration s’est profondément transfor-
mé et l’orientation prise a répondu à vos attentes. En
premier lieu, la parution des différents bilans dans le bul-
letin précédent le congrès favorise le débat direct en
assemblée générale, sur la base de questions que vous
avez pu préparer. Cela permet aussi au Président de
concentrer sa présentation dans une synthèse où seuls
les points forts des actions et des projets sont évoqués,
et de laisser ainsi une large place aux échanges, à un vrai
dialogue entre nous. Les retours plus que positifs sur
cette formule nous convainquent naturellement de la
reconduire en 2012 et 2013. 

J’ai eu l’occasion dernièrement de rencontrer une partici-
pante canadienne au congrès 2011, venue comme obser-
vatrice de notre association et qui avait assisté à l’assem-
blée générale. Elle m’a dit avoir particulièrement apprécié
notre manière d’accueillir et présenter les nouveaux
membres. Quoi de plus naturel pour le CA de la SELF d’ac-
corder une attention toute particulière à ceux qui nous rejoi-
gnent. Nous espérons d’ailleurs, car les candidatures de
membres restent nombreuses, dépasser les 700 membres en
2012. Une occasion pour moi de vous rappeler que le dossier de
candidature est téléchargeable sur le site web de la SELF. Si,
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dans votre entourage, des collègues ne sont
pas encore membres, il faut les encourager à le
devenir, car les activités de la SELF nous
concernent tous, quels que soient notre statut
ou nos domaines d’intervention. L’ergonomie
est une discipline vivante et que nous soyons
praticiens, enseignants ou chercheurs, la SELF
demeure une entité de référence, fédératrice,
à l’origine ou en relai d’une actualité foison-
nante sur laquelle elle nous informe et favorise
les débats.

Chaque année, le congrès de la SELF nous pro-
pose un thème auquel vous répondez nom-
breux. Nous constatons cependant que l’effet
« thématique » peut, parfois, exclure du fait de
sa spécificité. Dans ce cas, nous entendons la
déception de ceux qui ne peuvent justifier une
inscription auprès de leurs employeurs ou de
ceux qui ne sont pas intéressés par le thème,
mais qui regrettent de ne pouvoir être présents
et retrouver leurs collègues. Enfin, d’autres
regrettent que le congrès de la SELF ne per-
mette pas assez de traiter des problèmes d’ac-
tualité et/ou de profiter de la présence de
communautés pour dresser un bilan de leurs
actions. Ces remarques n’ont pas laissé le CA
indifférent. Nous réfléchissons à la possibilité
de répondre à ces demandes (avant ou pen-
dant le congrès), mais pour les prochaines
échéances, les organisateurs du congrès de
Lyon ont déjà prévu la tenue de symposiums
qui fera prochainement l’objet d’un appel à
candidature sur nos différents médias, et le
congrès 2013, précisément parce qu’il sera
celui du cinquantenaire, a prévu d’accueillir
des communications sur des thèmes capables
de faire écho à la grande diversité des pra-
tiques et des problématiques de l’ergonomie
d’aujourd’hui, et d’inviter à explorer aussi la
capacité des ergonomes à répondre aux
attentes de la société. 

Par ailleurs, le CA de la SELF reste également
sensible à améliorer l’accessibilité de notre
congrès par une tarification adaptée aux diffé-
rentes situations des participants. Que vous

soyez étudiant, demandeur d’emploi, en activi-
té ou retraité, venir au Congrès de la SELF ne
devrait pas être conditionné par le montant de
l’inscription. C’est pourquoi nous engageons
une réflexion avec les organisateurs des pro-
chains congrès sur ce point et cherchons éga-
lement de nouvelles formules qui pourraient
faciliter l’accès au congrès (parrainage
sénior/junior, mécénat, partenariat). Notre
volonté reste d’allier accessibilité et équilibre
économique du congrès puisque celui-ci reste
notre principale ressource pour le financement
des actions de la SELF.

Enfin, la SELF a démontré depuis plusieurs
années sa volonté de promouvoir en son sein la
diversité d’expression de l’ergonomie. Elle se
montre soucieuse de ne pas gêner les initia-
tives et les regroupements des différentes
communautés professionnelles et scientifiques
utiles au développement de notre discipline et
de nos métiers. Nous entendons continuer à
œuvrer dans ce sens par un maillage solide et
pertinent, représentatif et coopératif de toutes
les tonalités de l’ergonomie.

Très bonnes fêtes de fin d’année à vous.

TThhiieerrrryy  MMOORRLLEETT,,  PPrrééssiiddeenntt  ddee  llaa  SSEELLFF



DDaattee : 15 septembre 2011 à 17h.00
LLiieeuu : Palais des Arts et des Congrès d’Issy-les-
Moulineaux
PPrréésseenntteess  oouu  rreepprréésseennttééeess : 106 personnes

Le quorum des membres n’étant pas atteint,
l’Assemblée Générale ordinaire, à laquelle les
membres ont été conviés par la convocation du
6 juillet 2010, est remplacée par une Assemblée
Générale extraordinaire, conformément à l’ar-
ticle 3 du règlement intérieur.

11..  AAddooppttiioonn  dduu  pprrooccèèss--vveerrbbaall  ddee  ll’’aasssseemm--
bbllééee  ggéénnéérraallee  dduu  1144  sseepptteemmbbrree  22001100
Le P.-V. de l’AG du 14 septembre 2010 est
adopté à l’unanimité.

22..  AAccccuueeiill  ddeess  nnoouuvveeaauuxx  mmeemmbbrreess
Dix nouveaux membres actifs ont été accueillis
au sein de l’association durant l’exerci-
ce 2010/2011. Il s’agit de :
BOUCHE Gérard (parrains : Solange Lapeyrière
& Joël Maline)
CAHORS Géraldine (parrains : Gaëtan
Bourmaud & Francis Six)
CARASSO Anne (parrains : Didier Bonnin &
Fabien Coutarel)
FENIX John (parrains : Cecilia De la Garza &
Daniel Ramaciotti)
HABILLE Jean-Claude (parrains : Dominique
Dubois-Picard & Élie Fadier)
NASCIMENTO Adelaïde (parrains : Gaëtan
Bourmaud & Pierre Falzon)
PELAYO Sylvia (parrains : Romaric Marcilly &
Francis Six) 
RETAUX Xavier (parrains : Gaëtan Bourmaud &
Jean-Marie Francescon)
VASCONCELOS Ricardo (marraines : Marianne
Lacomblez & Catherine Teiger)
VELLIN Delphine (parrains : Guillaume Depincé
& Tchibara Aletcheredji)

33..  HHoommmmaaggeess  àà  AAnnnniiee  PPoottttiieerr,,  AAllii  KKeerrbbaall  eett
MMiicchheell  MMoonntteeaauu

44..  AAddooppttiioonn  dduu  bbiillaann  ddee  ll’’aannnnééee  22001100//22001111

Le président Thierry Morlet présente un bilan
synthétique du Rapport d’activité publié dans
le bulletin de liaison n° 162 de juillet 2011.
La trésorière Marie-Christine présente le rap-
port financier publié dans le bulletin de liaison
n° 162 de juillet 2011.
Les commissaires aux comptes, Franck Chabut
et Justine Forrière, après examen des pièces
comptables, donnent quitus au trésorier, consi-
dérant que les comptes sont conformes et sin-
cères.
Le rapport d’activité et le rapport financier sont
adoptés à l’unanimité.

55..  AAddooppttiioonn  dduu  pprroojjeett  dd’’aaccttiivviittéé  ddee  llaa  SSEELLFF
eett  bbuuddggeett  pprréévviissiioonnnneell  22001111//22001122

Thierry Morlet présente les grandes lignes du
projet d’activité 2011/2012 et le budget prévi-
sionnel publiés dans le bulletin de liaison n° 162
de juillet 2011.
Le projet d’activité est adopté à l’unanimité et
le budget prévisionnel est adopté à l’unanimité
avec une abstention.

66..  ÉÉlleeccttiioonn  aauu  ccoonnsseeiill  dd’’aaddmmiinniissttrraattiioonn

Le dépouillement a été effectué pendant l’as-
semblée générale par deux membres actifs,
Dina Notte et Monique Lortie.

Les résultats sont :
Membres ayant droit de voter : 295
Votants : 127
Valablement exprimés : 119 dépouillés, dont 2
blancs (8 bulletins n’ont pu être retenus en rai-
son de l’absence de signature sur l’enveloppe
d’expédition).

21
mars

20
mars

PROCÈS-VERBAL DE L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

DE LA SELF, 15 septembre 2011

VIE DE LA SELF
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Ont obtenu :
FFaabbrriiccee BBOOUURRGGEEOOIISS  :: 111100 vvooiixx
RReennéé  PPAATTEESSSSOONN  :: 9955 vvooiixx
AArrnnaauudd  TTRRAANN  VVAANN  :: 110055 vvooiixx
MMoouussttaaffaa  ZZOOUUIINNAARR  ::  110055  vvooiixx
Ont obtenus 1 voix : Patrice Pradère et Sophie
Prunier-Poulmaire (1 voix)
Deux votes blancs.
Le nombre de membres sortants étant de 4,
sont élus : Fabrice Bourgeois, René Patesson,
Arnaud Tran Van et Moustafa Zouinar.

77..  DDiissccuussssiioonn  eett  ddéébbaatt  
Une large place a été laissée aux débats avec
les personnes présentes. 

SSyynntthhèèssee  ddeess  éécchhaannggeess  ::
1) Fusion des commissions PVD : 
Q : Souhait de plus de précisions dans les mis-
sions et les budgets associés 
R : Cette fusion est à l’étude, les réflexions avec
les présidents actuels des commissions seront
communiquées dans le bulletin de la SELF. 
Suggestion de P. Falzon : parler plutôt d’ergo-
nomie émergente à la place du développe-
ment de l’ergonomie dans les P.V.D

2) Relations Associations – SELF
Q : Rendre plus visible la politique de la SELF
par rapport aux Associations.
R : La SELF se veut le lieu de rassemblement et
de diffusion des travaux du monde associatif.
La fiche métier en est un exemple. Mais la SELF
ne se positionne pas comme une entité qui
viendrait influencer le monde associatif. 

3) Les tarifs du Congrès annuel
Les organisateurs du congrès 2011 font part
des remarques qu’ils ont reçues concernant
l’inscription au Congrès : inscription au
congrès très chère, tarif étudiant trop cher, tous
les étudiants ne peuvent pas se payer le
congrès à 100 €, nécessité d’un tarif « chô-
meur » ?, réfléchir à un tarif pour une journée
ou 2 ?
Si on réduit les tarifs pour certaines popula-
tions automatiquement on doit augmenter les

tarifs pour les autres, autrement le congrès est
déficitaire.
Si on favorise les tarifs 1 journée ou 2 on risque
de casser la dynamique du congrès, que veut-
on faire du congrès de la SELF ? Un lieu de ren-
contre sur 3 jours ou juste que certains vien-
nent présenter leur communication et partent ?
R : la charte des congrès voit son contenu sans
cesse améliorer du fait du retour d’expérience
réalisé chaque année par les organisateurs.
Une attention particulière sera portée sur la
question de la tarification avec une recherche
de solutions qui engageraient une solidarité
(parrainage, compagnonnage, formule d’ins-
cription duo « un senior et un jeune de son
entreprise…).

4) Critères d’évaluation des communications
Q : est-on en capacité de donner les critères
d’évaluation ? Peut-on faire en sorte qu’ils
soient plus transparents ? Car certains congres-
sistes se posent des questions.
R (François Jeffroy) : c’est un point compliqué,
car même s’il y a des critères, les évaluateurs
sont très hétérogènes au sein du Comité de
Programme et chacun interprète. La seule
chose qui est sûre c’est qu’en cas de désaccord
entre les 2 évaluateurs on en prend un 3ème.

5) Rapport aux revues
Q : Pourquoi uniquement un soutien à Activités
de la part de la SELF alors qu’il existe d’autres
revues comme Pistes ou Laboreal ? Il faut diver-
sifier l’aide aux revues, car les chercheurs ont
besoin de revues pour publier.
F. Daniellou répond que Pistes a d’autres
moyens et qu’il n’y a plus de concurrence entre
les 2 revues.
R : la SELF prévoit dans son rapport d’activités
des relations fortes avec les revues.

Thierry Morlet remercie Cecilia De la Garza et
Marie-Christine Le Port, administratrices sor-
tantes.

La séance est levée à 19h.00.
TThhiieerrrryy  MMOORRLLEETT,,  PPrrééssiiddeenntt  ddee  llaa  SSEELLFF

VIE DE LA SELF
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AAFFFFAAIIRREESS  NNAATTIIOONNAALLEESS : Éric Brangier

RReellaattiioonnss  aavveecc  lleess  AAssssoocciiaattiioonnss
Gaetan Bourmaud, Arnaud Tran Van, Fabrice
Bourgeois, Sylvain Leduc

IIMMddRR
Cecilia de la Garza et Thierry Morlet

RReellaattiioonnss  aavveecc  lleess  ccoonnggrrèèss
Arnaud Tran Van (dimensions logistiques) et
Fabrice Bourgeois (dimensions réflexives)

RReellaattiioonn  aavveecc  lleess  eennsseeiiggnneemmeennttss  eett  llaa  ffoorrmmaa--
ttiioonn  eenn  eerrggoonnoommiiee  
Arnaud Tran Van et Fabrice Bourgeois

RReellaattiioonnss  aavveecc  llaa  rreecchheerrcchhee
Éric Brangier

CCoommmmiissssiioonn  PPrréévveennttiioonn  ddeess  RRiissqquueess
PPrrooffeessssiioonnnneellss  ((PPRRPP))
Arnaud Tran Van

CCoommmmiissssiioonn  HHiissttooiirree
Annie Drouin, Brigitte Arnaud Ronssin, Corinne
Grosse, Michel Pottier, Hugues Monod, Simon
Bouisset, Jean-Claude Sperandio

DDééllééggaattiioonn  aauuxx  rreevvuueess
Pascal Étienne

BRÈVES DU CA DU 14 OCTOBRE 2011
Répartition des responsabiltés au conseil d’administration de la SELF

VIE DE LA SELF
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• Annuaire des Associations
• Fiches Métiers : tronc commun et spécifique
par branche

• Promotion des métiers de l’ergonomie
• Bourse de l’initiative

• Partenariat croisé et établissement d’une
convention annuelle croisée

• Suivi des congrès et manifestations co-orga-
nisés et parrainés

• Charte des congrès
• Valorisation des communications en relation
avec la revue Activités

• Relation avec le CE2
• ARTEE/CREE : suivi de la mise en place des
nouveaux critères MRCE (ex. HETPEP) 

• Suivi des travaux TC de l’IEA sur l’accrédita-
tion des formations

• Arpège

• Mise en place d’ateliers d’échanges
• Essaimage au-delà de la région Aquitaine

• Préparation d’articles pour le bulletin 
• Projet d’un ouvrage collectif « Les congrès de
SELF : des repères historiques » à paraître
aux éditions Octarès en 2013

• Le Travail Humain
• Activités
• Ergonomics Abstracts en relation avec Eric
Brangier

PPrrééssiiddeenntt  ::  TThhiieerrrryy  MMoorrlleett
SSeeccrrééttaaiirree  GGéénnéérraallee  ::  AAnnnniiee  DDrroouuiinn
TTrrééssoorriieerr  ::  GGaaëëttaann  BBoouurrmmaauudd



AAFFFFAAIIRREESS  IINNTTEERRNNAATTIIOONNAALLEESS  ::
Moustafa Zouinar

RReellaattiioonnss  aavveecc  ll’’IIEEAA
Moustafa Zouinar et François Hubault

CCoommmmiissssiioonn  PPaayyss  eenn  VVooiiee  ddee  DDéévveellooppppeemmeenntt
Moustafa Zouinar, Hakim Benchekroun,
Alexandre Morais

RReellaattiioonnss  EEuurrooppééeennnneess  ((FFEEEESS))
Sylvain Leduc et René Patesson

FFOONNCCTTIIOONNNNEEMMEENNTT  DDEE  LLAA  SSEELLFF  ::  
Annie Drouin  

CCoommmmuunniiccaattiioonn  ddee  llaa  SSEELLFF
Annie Drouin, Sylvain Leduc, René Patesson,
Fabrice Bourgeois

RReeccrruutteemmeenntt  ddeess  mmeemmbbrreess
Tous les membres du CA

5500èèmmee aannnniivveerrssaaiirree  ddee  llaa  SSEELLFF
CCoonnggrrèèss  ddee  llaa  SSEELLFF  22001133
Équipe constitutive : François Hubault, Sophie
Prunier Poulmaire, Sylvain Leduc, Arnaud Tran
Van, Thierry Morlet, Marie-Christine Le Port,
Jean Schram

VIE DE LA SELF
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• Assurer la présence de la SELF à l’IEA
• Suivre et informer les membres de la SELF
des activités du Comité Technique ATWAD

• Faire le lien entre les travaux du PSE de l’IEA,
ARTEE, le CREE, le CE2 en matière de forma-
tion/enseignement.

• Porter d’une même voix le positionnement
de la SELF avec ces pays

• Assurer la présence de la SELF à FEES
• Organisation du mois de l’ergonomie
• Comité de communication : newsletter tri-
mestrielle sur l’actualité européenne

• Bulletin
• Site Web
• Self Express

• Recrutement des Membres / Correspondants
• Partenaires Institutionnels et privés

• Aspects évènementiels
• Organisation
• Contenu scientifique



Bilan synthétique des voyages effectués au
Burkina Faso (SYAPRO - 2010) et au Bénin
(Forum des CSST - 2011).

L’Afrique subsaharienne s’est organisée pour la
prévention des risques professionnels en
regroupant les sous-régions dans l’IAPRP (Inter
Africaine pour la Prévention des Risques
Professionnels). Ce regroupement concerne
aujourd’hui entre 15 et 20 pays. Les artisans de
cette structuration sont à la fois l’Association
des Caisses de Sécurité Sociale et les orga-
nismes internationaux de soutien financier
comme l’OIT (Organisation Internationale du
Travail) par le Bureau International du Travail
(BIT entre autre). L’association des moyens des
caisses de santé des différents pays et les
financements de soutien alloués à la préven-
tion ont créé une dynamique de réflexion et
d’actions. 

Aujourd’hui, le Président de l’IAPRP est le
Directeur Général de la CNSST du Bénin (Mr
Moussa) Mr Houessou, Directeur général
adjoint de la Caisse est le secrétaire général
des CSST et Mr Kaloulé (BIT) reste l’artisan
numéro un de cette dynamique mise en place
autour des questions de prévention.

Les différentes manifestations initiées par cette
structuration se déroulent tous les 3 ans dans
les 3 pays suivants : 
• Burkina Faso (Symposium orienté sur les
moyens audio-visuels utiles à la Prévention…
R. Dakissaga est l’auteur de nombreux films
relatifs aux problèmes de prévention dans les
différents secteurs de travail au Burkina Faso)

• Bénin (Forum des CSST regroupant les diffé-
rents Comités de Santé et Sécurité) au cours
duquel chacun fait le point à propos des
actions réalisées ou pas au cours des 3
années écoulées

• Niger (Salon de l’Innovation pour les outils

de prévention) auquel nous n’avons pas
encore assisté.

Ces trois événements se succèdent tous les 3
ans et semblent regrouper les forces vives de la
Prévention. De plus, toutes les actions visant la
formation à la prévention (représentants des
CSST) sont centralisées sur le Sénégal (Dakar).
Il semblerait qu’une bonne connaissance de ce
système est un point de départ incontournable
pour « infiltrer » ces pays et avoir quelques
chances d’être positionnés comme une nouvel-
le force d’action sur le travail…

Aujourd’hui CASUBSA est connue du Président
de l’IAPRP, de son secrétaire général, du repré-
sentant du BIT  et de nombreux acteurs de la
Prévention dans différents pays. Pour la plupart
de ces acteurs l’ergonomie reste une discipline
opaque pour laquelle ils ont beaucoup d’inté-
rêt puisqu’elle est citée régulièrement, mais
aucune représentation concrète et efficace, car
d’ergonomes dans ces pays il n’y a point. 
À un détail prêt…

Au Bénin, Ferdinand Sourou Boton (Membre
de CASUBSA) récemment intronisé Docteur en
Ergonomie à l’Université de Lille est revenu sur
ces terres avec comme intention de travailler à
l’émergence du métier et à son développe-
ment. Ainsi depuis peu un cours d’ergonomie a
été initié dans le cursus des Licences en
Psychologie sociale de l’Université d’Abomey
Calavi (30 heures). Ce cours, installé grâce à la
diligence et l’efficacité de Melle Sylvie De
Cassus (Maître de conférence en Psychologie
Sociale, diplômée de l’Université de Lille) a
pour objectifs de présenter la discipline et de
permettre à une cinquantaine d’étudiants de
s’initier à l’analyse du travail. Ceci favorise
l’évolution des représentations sociales des
métiers vers une forme de représentation plus
proche du travail concret…

COMMISSION SUB-SAHARIENNE

VIE DE LA SELF
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Après les quelques 15 premières heures de
cours nous avons ressenti, chez une dizaine
d’entre eux un intérêt certain pour l’exercice
du métier d’ergonome… À suivre.

Ces expériences, prémisses de l’infiltration de
« l’ergonomie  de l’analyse du travail », sont
encourageantes et nous laissent penser que
l’addition des quelques ingrédients suivants
permettra sans aucun doute d’aboutir à des
résultats plus probants.

Ces ingrédients sont pour certains déjà enga-
gés :
• organisation dans les universités de cours
d’ergonomie orientés sur la pratique de
l’analyse du travail (Université d’Abomey
Calavi – Cotonou – Bénin)

• participation active aux manifestations de
l’IAPRP (c’est une façon d’inscrire l’ergono-
mie comme une discipline d’actions dans la
prévention et de faire évoluer les pratiques
de prévention). Au dernier congrès, j’ai  pré-
sidé les travaux pendant une demie – journée
(c’est une forme de visibilité et de publicité
très efficace…)

• développement d’interventions ou de « for-
mations-actions » dans des entreprises pour
démontrer l’intérêt et l’utilité du recours à
l’analyse du travail et l’observation comme
moyen d’agir sur les situations de travail (en

cours et en collaboration avec la Caisse
Nationale de Sécurité Sociale du Bénin)

• insertion d’interventions dans des projets de
conception (cette idée est partagée avec le
Président de l’IAPRP qui considère que l’inté-
gration de la prévention dans la conception
est une voie à développer…). Rien n’est en
cours, seuls certains acteurs hauts placés ont
cette idée dans la tête… Parmi eux, le
Docteur Kaloulé (grand développeur de la
prévention du BIT, incontournable pour le
développement d’actions ciblées… dans
tous les pays de l’IAPRP, Mr Moussa,
Président de l’IAPRP, Me Aguessy Guedeme,
ancienne inspecteure du travail, haut fonc-
tionnaire d’État au ministère de la moderni-
sation de l’administration du Bénin… À
suivre.

Alors évidemment cette expérience béninoise
semble très prometteuse, ainsi, nous pourrions
rêver et espérer qu’à terme se construise une
manifestation ayant pour fondements des
actions réalisées dans ce pays avec des entre-
prises locales… il faudra attendre quelques
années, mais cela paraît de plus en plus réalis-
te… Donc pourquoi pas un jour, un sympo-
sium, congrès ou des Journées organisées
autour de l’ergonomie avec des acteurs afri-
cains comme pilotes de l’action.

AAlleexxaannddrree  MMOORRAAIISS

VIE DE LA SELF
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Pour 2012, la Société d'Ergonomie de Langue Française a le plaisir de lancer un nouvel appel à pro-
jet : "Communiquons : l'ergonomie pour qui ? Pour quoi ?". 

Suite à la réussite de la première édition "Parlons travail", qui a permis la réalisation par le RJCe de
deux courts métrages, la SELF propose d'aider au financement d'un nouveau projet visant à la pro-
motion de l'ergonomie dans toutes ses formes d'exercice.

La seconde édition de la bourse de l'initiative se propose de se caler au mieux aux débats de notre
temps. Afin d'aider l'ergonomie et les ergonomes à prendre part aux questions sociétales, la SELF
propose ainsi une thématique volontairement ouverte. Les projets attendus devront favoriser la dif-
fusion au plus grand nombre de connaissances, de pratiques, d'expériences, etc. développées par
les ergonomes.

Le règlement complet de l'appel à projet et le dossier de candidature sont téléchargeables depuis
le site internet de la SELF (www.ergonomie-self.org).

La date limite de dépôt des dossiers le 31 janvier 2012.

Pour toutes questions : boursedelinitiative@ergonomie-self.org

APPEL À PROJET : BOURSE DE L’INITIATIVE 2012
“Communiquons : l’ergonomie pour qui ? pour quoi ?”

VIE DE LA SELF
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AArrttiiccllee  11  ::  PPrrééaallaabbllee  --  OObbjjeeccttiiffss

La Société d’Ergonomie de Langue Française
(SELF) souhaite encourager les initiatives indivi-
duelles ou de groupe dont l’objet a un lien
avec l’ergonomie. Les projets proposés peu-
vent prendre la forme d’une exposition, d’une
conférence, d’une projection filmique suivie
d’un débat… Pour ce faire, la SELF propose
d’apporter un soutien sous la forme d’une
contribution financière et d’une diffusion de
l’information dans ses différents supports de
communication (Bulletin, Site Internet, courriel
SELF Express, Congrès).

AArrttiiccllee  22  ::  CCoonnddiittiioonnss  dd’’aaddmmiissssiioonn

Sont admis à faire acte de candidature unique-
ment les personnes morales ; il s’agit, plus pré-
cisément, des Associations de type loi 1901,
qui cherchent à promouvoir l’ergonomie ou les
échanges entre ergonomes, professionnels ou
en formation sans intention mercantile.

L’association peut être créée à l’occasion de la
réalisation du projet
(http://www.associanet.com/docs/commentcre
er.html).

AArrttiiccllee  33  ::  NNaattuurree  ddeess  pprroojjeettss

La Bourse de l’Initiative a pour but de soutenir
des projets qui contribuent à communiquer sur
les questions du travail ou les questions des
usages en lien avec les approches développées
en ergonomie. A titre d’exemples, parmi les
projets qui rentrent dans ce champ, il y a les
expositions photographiques, les journées
d’études, les forums de discussion…

Ne sont pas retenus :
• La réalisation d’une étude,
• Les dossiers liés à l’exercice d’une activité
professionnelle,

• Les dossiers ne défendant qu’un intérêt indi-
viduel ou commercial,

• Les projets ayant déjà bénéficié d’une sub-



vention dans le cadre de la bourse de l’initia-
tive.

AArrttiiccllee  44  ::  PPrréésseennttaattiioonn  eett  ddééppôôtt  ddeess  ddoossssiieerrss

Tout projet fait l’objet d’un dossier qui com-
prend :
• Les coordonnées précises des participants et
l’identification d’un responsable,

• Le titre et le descriptif détaillé du projet
(contenu, but, déroulement, organisation,
planification),

• Un budget prévisionnel détaillant les
dépenses et les recettes.

Afin d’aider les porteurs de projets, un dossier
type sera à retirer à partir du 15 novembre 2011
sur le site Internet de la SELF
(http://www.ergonomie-self.org)

Pour l’année 2012, la date limite de dépôt des
dossiers est fixée au 31 janvier 2012.
Tout dossier envoyé incomplet sera ajourné

AArrttiiccllee  55  ::  CCaalleennddrriieerr  ddee  ssoouummiissssiioonn

Novembre 2011 : Information sur le site
Internet, par SELF Express et lors du congrès
annuel
31 Janvier 2012 : Date limite de réception des
projets
Février 2011 : Examen des projets par la com-
mission “Communication” sur la base des cri-
tères annoncés dans le règlement.
28 février 2012 : Publication des résultats et
informations des porteurs du projet retenu

AArrttiiccllee  66  ::  MMoonnttaannttss  eett  mmooddaalliittééss  dd’’aattttrriibbuuttiioonn
ddee  llaa  bboouurrssee

Chaque dossier est étudié par un comité ad
hoc sous la responsabilité du groupe de travail
“Bourse de l’initiative“ du conseil d’administra-
tion de la SELF. Une note est attribuée à
chaque dossier en s’appuyant sur les critères
suivants :

• L’originalité du projet présenté,
• La contribution du projet en matière de com-
munication et valorisation de l’ergonomie ou
de la psychologie du travail sur les questions
du travail,

• La qualité du dossier de candidature,
• La faisabilité de l’action ou des actions pro-
grammées,

• La motivation du ou des porteurs du projet.

Les dossiers ayant obtenu les meilleures notes
font l’objet d’une présentation par les porteurs
de projets devant le groupe de travail. A l’issue
de l’examen du dossier et de l’audition, le
conseil d’administration attribue une bourse au
projet ayant obtenu la meilleure note et retenu
au titre de l’exercice budgétaire de l’année en
cours.

Le montant de la bourse s’élève à 2 000 € et ne
doit pas excéder 50 % du budget global du
projet.

AArrttiiccllee  77  ::  AAssssuurraannccee

En aucun cas, la responsabilité de la SELF ne
peut être engagée sur quelque fondement que
ce soit pour des faits résultants de la réalisation
ou de la résiliation du projet.

Le participant s’engage à souscrire, s’il est
requis, un contrat d’assurance de type
“Responsabilité Civile” nécessaire à la réalisa-
tion de l’action envisagée.

AArrttiiccllee  88  ::  RReettoouurr  eett  ccoommmmuunniiccaattiioonn

Le lauréat est tenu de mener son action à
terme et de remettre à la SELF un compte
rendu au plus tard dans les deux mois après la
réalisation du projet. Le délai de réalisation du
projet est de 24 mois.

Ce compte rendu devra comporter :
• un bilan financier,
• les justificatifs des dépenses engagées,
• une chronologie de l’action,

VIE DE LA SELF
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• un compte rendu écrit sur l’apport de l’ac-
tion: contenu, objectifs atteints, expérience
acquise,

• des supports visuels (photos, vidéo, cd-
rom..).

Le lauréat doit veiller au respect de l’image de
marque de la SELF, pendant et après la réalisa-
tion du projet. Il s’engage à faire figurer le logo
de la SELF sur tout support de communication
y compris sur le compte rendu. Le responsable
du projet s’engage à devenir adhérent de la
SELF.

La SELF se réserve le droit d’utiliser le compte
rendu ou les supports qui le composent, dans
le cadre de ses actions de communication dans
le Bulletin de Liaison, sur le site web et dans la
lettre électronique SELF Express.

AArrttiiccllee  99  ::  CCoonnddiittiioonnss  ddee  ffiinnaanncceemmeenntt

Le lauréat s’engage à signer une convention
avec la SELF.

Afin d’obtenir la bourse, le lauréat doit fournir
les pièces suivantes :
• un RIB,
• une attestation d’assurance de responsabilité
civile, si elle est requise pour la réalisation du
projet.

La subvention est versée en 1 fois dès l’accep-
tation du dossier.

Dans tous les cas, le lauréat doit remettre un
chèque de caution équivalent à la totalité de la
subvention. Ce chèque peut-être encaissé
dans l’hypothèse où le projet n’aboutit pas.

Dans le déroulement du projet, des points
d’avancement sont organisés avec le conseil
d’administration de la SELF selon un calendrier
à préciser.

AArrttiiccllee  1100  ::  MMooddiiffiiccaattiioonn  oouu  ddééssiisstteemmeenntt

En cas de non-aboutissement ou modification
du projet, le responsable du projet s’engage à
en avertir dans les plus brefs délais le conseil
d’administration de la SELF. En cas de non réa-
lisation du projet, le chèque de caution évoqué
à l’article 8 est encaissé.

AArrttiiccllee  1111  ::  AAuuttrreess  iinnffoorrmmaattiioonnss

Des demandes de renseignements complé-
mentaires peuvent être adressées à la SELF, par
écrit, au plus tard 8 (huit) jours calendaires
avant la date limite de remise des projets à
l’adresse mail suivante : 
boursedelinitiative@ergonomie-self.org

VIE DE LA SELF
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Annick Pottier nous a quittés le 6 novembre 2010.

Annick a travaillé une grande partie de sa carrière à
l’INRETS en tant que chercheuse. Elle a participé à
la publication d’un certain nombre d’ouvrages le
Rapport du groupe de travail permanent sur la sécu-
rité des transports des enfants ou la sécurité routiè-
re en France.

Elle a été membre du conseil d’administration de la
SELF et a apporté, en son temps, sa contribution à
l’animation de notre Société. 

Annick et Michel Pottier font partie de ses couples
fidèles à leur conviction « ergonomique » et pré-
sents, ensemble, aux congrès de la SELF et de l’IEA.

Elle nous laisse le souvenir de son sourire, de sa
vivacité et de sa joie de vivre qu’elle partageait sans
compter.

HOMMAGES

ANNICK POTTIER
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Ali KERBAL, économiste,
ergonome membre de la
SELF et cofondateur du
Cabinet DEGEST, nous a
quittés ce 12 septembre
dans sa 62ème année.

Ali est parti d’un cancer
dans une version et à un stade de développe-
ment où les connaissances actuelles ne nous
laissaient que peu d’espoir de rémission. Il le
savait. Il n’a, cependant, pas été terrassé par la
maladie. Il s’est battu avec toutes ses forces et
son esprit. Il a participé jusqu’aux derniers ins-
tants de sa vie, jusqu’à son dernier souffle de
conscience, à l’évolution de son diagnostic et
aux traitements thérapeutiques, y compris
expérimentaux, qui lui ont été administrés. Il a
ainsi mis en pratique l’un de ses espoirs les
plus forts : celui d’une ère où chacun maitrise-
rait les ressorts de sa santé. Il a aussi contribué
sans doute et malgré lui aux progrès potentiels
de « l’art de la médecine » de soins et de pré-
vention.
Ali a travaillé jusqu’au bout de ses forces, cher-
chant à contribuer à la réflexion sur les problé-
matiques actuelles du monde du travail,
notamment les troubles psychiques.

Son histoire, toujours liée au monde du travail
et au combat contre les injustices et la bêtise
humaine l’a amené à s’engager dans le syndi-
calisme en Algérie. Il est ensuite arrivé en
France puis a cofondé le cabinet DEGEST avec
Daniel SANCHIS en 1992 pour apporter ses
connaissances en ergonomie acquises dans la
soutenance d’une thèse en ergonomie dirigée
par le Professeur Alain Wisner. Cela n’était pas
banal à cette époque pour le professeur d’éco-
nomie qu’il était de comprendre la complexité
du travail et la nécessité de l’approcher à partir
d’une démarche scientifique spécifique. Il a
été, de ce point de vue, un des précurseurs
d’une démarche transdisciplinaire mêlant les

apports de ces deux disciplines pour la pro-
duction de connaissances nouvelles dans l’ob-
jectif de donner aux salariés les moyens de
revendiquer une part du pouvoir de décision
dans l’organisation du travail et dans la gestion
des entreprises.

Tout au long de sa vie, Ali a occupé diverses
positions sociales au cours desquelles il a tou-
jours fait preuve d’humilité et d’une volonté
jamais défaillante dans la valorisation des
autres dans le respect des différences et des
histoires de chacun. Il a notamment été :
• À la fois ssyynnddiiccaalliissttee,,  ccaaddrree  ddiirriiggeeaanntt  eett  cchheeff
dd’’eennttrreepprriissee apprécié.

••  ÉÉttuuddiiaanntt  eett  eennsseeiiggnnaanntt  en Algérie et en
France, insatiable de lectures et de décou-
vertes nouvelles à assimiler et à partager.

••  PPrraattiicciieenn et soucieux de l’exploration des
ccoonncceeppttss  tthhééoorriiqquueess dans une démarche dia-
lectique.

••  EEnnggaaggéé dans de nombreuses oorrggaanniissaattiioonnss
et mmiilliittaanntt  ddee  llaa  ppaaiixx tout au long de sa vie.

Ali a toujours su faire preuve d’humanité dans
sa pensée et dans ses engagements person-
nels et professionnels en cherchant à chaque
fois à construire un compromis entre ces deux
dimensions à partir de ses convictions aux-
quelles il a toujours été fidèle malgré sa capa-
cité à se réinterroger en permanence.
Il a toujours donné du sens à ses engagements
au prix à la fois d’une droiture d’esprit exem-
plaire et d’un sens aigu du renoncement quand
il était convaincu de l’inutilité de persister dans
une action sans effets probants. Cela lui a par-
fois valu une réputation d’intransigeance, mais
l’a toujours conduit à préférer rejeter les com-
promissions et les mondanités avec le risque
de perdre les honneurs officiels.

Pour nous tous, Ali restera une figure détermi-
nante dans notre cœur et notre esprit.

LL’’ééqquuiippee  DDEEGGEESSTT

ALI KERBAL

HOMMAGES
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Michel Monteau nous a quittés cet été, bien trop
brutalement.

Psychologue entré au début des années 70 à
l’INRS, Michel Monteau aura consacré une partie
de sa carrière à la mise au point et à la diffusion
du fameux « Arbre des causes », une méthode
d’analyse des accidents du travail aujourd’hui
très connue et largement utilisée dans les milieux
de la prévention des risques professionnels, en
France comme ailleurs. 

Responsable du laboratoire « Accidentologie »
de l’INRS, devenu par la suite laboratoire
« Gestion de la Sécurité », il aura largement
contribué à faire progresser les méthodes et
concepts non seulement dans le domaine de
l’analyse des accidents, mais plus généralement en matière d’évaluation des risques, de mise en
place des politiques de prévention, avec un souci croissant de prise en compte de la dimension
organisationnelle de la prévention des risques. Le récent et volumineux ouvrage (400 pages) qu’il
venait de consacrer à L’organisation délétère : la SST au prisme de l’organisation (eds L’Harmattan,
2010) en témoigne largement.

D’une grande ouverture intellectuelle et d’une compétence indiscutée, Michel jouissait d’une forte
légitimité auprès de ses collègues, au sein du laboratoire dont il avait la charge et au-delà. Il lais-
sait à tous une grande autonomie d’action, ceci dans le contexte pluridisciplinaire de son équipe
(économie, ergologie, ergonomie, psychologie, sociologie). 

Avec le départ de Michel Monteau, L’INRS ainsi que le monde de la prévention viennent  de perdre
un de leurs « opérateurs historiques ». Son empreinte, basée à la fois sur un sens aigu de la mission
qui lui était confiée, sur la rigueur de ses analyses, mais aussi sur un rare sens de l’humour, accom-
pagnera longtemps encore ceux qui l’ont bien connu. 

MMaarrcc  FFaavvaarroo  &&  VViinncceenntt  GGrroossjjeeaann  
((IINNRRSS  ––  LLaabboorraattooiirree  GGeessttiioonn  ddee  llaa  SSééccuurriittéé))

HOMMAGES

MICHEL

MONTEAU
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MP : Quel est votre parcours initial ?

AL : Je suis née en octobre 1949 dans le Pas-
de-Calais et suis psychologue de formation.
Lors de ma maîtrise de psychologie sociale et
psychologie expérimentale, j’ai découvert l’ap-
proche ergonomique et psychologique du tra-
vail et j’ai souhaité travailler sur ces thèmes
pour mon mémoire de recherche soutenu en
1972. J’ai fait mon stage aux HBNPC, pour le
compte du Centre d’Études des Problèmes
Humains du Travail, dans un service d’écoule-
ment de la production houillère dans une unité
de production des Houillères du Bassin du
Nord et du Pas de Calais. J’ai étudié les fac-
teurs psychosociaux de la fiabilité chez des
équipes de train. J’ai été très bien accueillie
par Monsieur Roger Rameau, directeur du
centre, et Monsieur Bernard Vandevyver, psy-
chologue ergonome.

MP : C’était distinct des Charbonnages de
France ?

AL : C’était dans la même grande structure,
mais un centre distinct situé à Sin-Le-Noble,
près de Douai, centre qui était en relation avec
le laboratoire de Pierre Cazamian. Je suis allée
sur les postes en machine avec les équipes, le
conducteur, l’accrocheur, le chef de train, en
essayant d’étudier quels étaient les types de
dysfonctionnements, leurs origines, de l’écou-

lement de la production du charbon jusqu’au
transport par voie ferroviaire, soit dans le
réseau interne aux houillères, soit à l’extérieur
en empruntant le réseau de la SNCF. Il fallait
par exemple essayer de comprendre pourquoi
des trains étaient égarés pendant les week-
ends, ou comment il se faisait qu’on pensait à
tort que l’accès d’une voie était libre. J’ai fait
une étude approfondie, analyses de postes et
surtout analyses de communications, dans le
cadre de la théorie de Faverge sur les facteurs
de la fiabilité humaine. Cette étude a donné
lieu à un rapport en interne qui a entraîné des
modifications, des améliorations de poste.

MP : Donc en lien avec l’ergonomie ?

AL : Oui, un lien très net avec l’ergonomie, ça a
été la découverte d’un goût et d’un intérêt
pour moi d’aller voir de près ce que font les
gens quand ils sont au travail, d’analyser et de
comprendre le travail.

MP : Le terme ergonomie vous l’avez rencontré
à quel moment ?

AL : J’essayais de savoir ce qui, dans ce centre
d’études, était fait concernant les problèmes
humains du travail, et la réponse était « on fait
de l’ergonomie ». Donc j’ai lu Faverge, de
Montmollin, Leplat. J’aurais bien aimé travailler
ensuite dans ce centre, mais, dans ces années-

ENTRETIEN AVEC ANNE LANCRY-HOESTLANDT
(actuellement Pr. émérite en Psychologie du travail, CNAM-INETOP)

HISTOIRE EN ERGONOMIE
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Anne Lancry n’est peut-être pas très connue dans le monde de l’ergonomie, cependant elle a
œuvré pendant toute sa carrière professionnelle pour le premier employeur de France, l’Éducation
Nationale. Elle est l’une des pionnières de l’ergonomie scolaire, mettant au cœur de son approche
l’élève, sans oublier l’enseignant et leurs multiples interactions, ainsi que tout l’environnement de
l’école. Cet entretien révèle combien ses travaux dans ce domaine sont riches, tant au plan scienti-
fique qu’au plan pratique, qu’ils sont toujours d’actualité et que, par conséquent, ils méritent d’être
repris et surtout poursuivis.
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là, les femmes n’avaient pas le droit de des-
cendre au fond, et les postes de nuit leur
étaient interdits. Mon beau-père est un ancien
mineur et j’ai passé toute mon enfance dans
les mines. J’ai donc une sensibilisation et un
intérêt de longue date, mais je n’ai pas pu y
donner suite et c’est Francis Six qui est arrivé. 

J’ai alors eu un poste d’assistante à l’université
de Lille I, à l’IUT Gestion des Entreprises et des
Administrations. Puis j’ai fait ma thèse de 3e

cycle en psychologie sociale, sur la notion
d’horizon temporel et ses modifications chez
des retraités des Houillères du Bassin du Nord
et du Pas-de-Calais, ce qui m’a permise en
explorant un peu la sphère temporelle, de gar-
der un contact avec l’expression des souvenirs
de travail des anciens mineurs. Lorsque les pro-
fesseurs Daniel Furon et Paul Frimat ont créé le
premier groupe qui allait donner naissance au
groupement d’ergonomie de la région Nord,
le GERN, ils ont souhaité d’emblée que ce
groupe soit pluridisciplinaire. Ils ont cherché
des sociologues, des économistes et des psy-
chologues. J’ai donc présenté ma candidature.

MP : Francis Six en était tout à fait partie pre-
nante…

AL : On a dû y rentrer en même temps. Parmi
les membres fondateurs, il y avait notamment
le Pr Émile Pertuzon et Jean-Claude Cnockaert
(Physiologie, Lille 1) et Daniel Levent, ergono-
me de terrain. La médecine du travail était très
fortement représentée, car le professeur Furon
tenait à ce qu’un vrai tiers-temps soit effectué
et consacré aux conditions de travail par les
médecins du travail. Je suis devenue membre
du GERN, puis du Bureau et, assez vite, vice-
présidente. J’ai abandonné cette fonction en
arrivant sur Paris, en 1991, car cela n’avait plus
grand sens, mais j’en suis encore membre. 
Dans le cadre du GERN, j’ai eu la chance de
pouvoir être associée à des études pluridisci-
plinaires sur contrat dans l’industrie. Je dis la
chance parce que je pense qu’il n’y a que
comme cela qu’on peut faire de l’ergonomie,

en associant plusieurs spécialités, plusieurs
regards différents, plusieurs méthodes. 

On a fait quelques études sur des demandes
des médecins du travail, demandes d’aména-
gement de postes qui leur posaient de vrais
problèmes en termes d’aptitude, inaptitude ou
reclassement. J’étais là en tant que psycho-
logue, pour l’analyse psychologique du travail,
je n’ai jamais eu une approche clinique. Cela
m’a beaucoup intéressée, parce que c’était
l’occasion d’échanges, de confrontations. Je
lisais beaucoup pour comprendre l’approche
ergonomique et ses différences avec l’ap-
proche psychosociologique.

Puis à ce moment-là, est arrivé par la DDASS
un appel d’offres qui s’appelait « La santé com-
mence à l’école ». Le GERN y a répondu trois
années consécutives et a ainsi eu des fonds
pour ce projet soutenu aussi par la DRASS et le
Conseil régional du Nord. On a rendu le rap-
port en décembre 1986. Les médecins scolaires
y ont été associés dès le début, tous les ser-
vices de santé scolaire, depuis le rectorat jus-
qu’aux établissements. C’est au cours de cette
démarche que je me suis rendu compte qu’il
était urgent de développer une démarche d’er-
gonomie à l’école. Placer l’élève au centre de
la démarche implique de chercher à com-
prendre son activité avec un œil d’ergonome et
de psychologue du travail. L’élève est une per-
sonne -(en constantes maturation et évolution)-
à qui l’on demande de faire quelque chose,
dans certaines conditions, dont on attend des
résultats qui seront évalués à court moyen et
long terme. Comment se débrouille-t-il pour le
faire, quelles difficultés ou facilités rencontre-t-
il ?

MP : C’est une démarche différente que pour
l’ergonomie à l’hôpital, qu’on pourrait penser
centrée sur le malade, alors qu’en en réalité
elle est centré sur le personnel hospitalier.

AL : C’était centré sur l’élève dans le cadre du
contrat La santé commence à l’école, mais
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avec une approche globale. J’ai eu une impli-
cation très forte dans les établissements, j’ai
fait des analyses très précises, des suivis au jour
le jour pendant des périodes de temps
longues, répétées d’une année sur l’autre avec
les mêmes groupes-classes, en suivant aussi les
équipes d’enseignants. 

Parallèlement à cela, je menais une action de
sensibilisation au niveau de la DRASS, du
Conseil régional, du Conseil général, du
Rectorat, pour qu’ils prennent en considération
dans leurs décisions, le type de travail et par
qui ce travail est fait dans les établissements. 

Dans un milieu comme celui de l’école, on ne
peut pas intervenir si on ne travaille pas
conjointement avec une approche « micro »
centrée sur l’élève à son poste, et une
approche « macro » prenant en compte les dif-
férents environnements et niveaux de déci-
sions. Il faut en outre de multiples autorisations
pour intervenir en milieu scolaire, ce qui est
normal. Mais par-delà les autorisations il faut la
participation, l’engagement et l’implication
des décideurs et des acteurs (élèves, ensei-
gnants et le cas échéant autres adultes de
l’établissement). Étant donné que les acteurs
peuvent être jeunes, il faut également et préa-
lablement l’autorisation et l’implication de
leurs parents. 

À l’autre bout de la chaîne, il fallait absolument
que la hiérarchie soit partie prenante et facili-
tante. J’ai pu être associée à une cellule du rec-
torat de l’académie de Lille qui réfléchissait sur
les thématiques du plan académique de for-
mation et pendant trois années consécutives
les thèmes relatifs conditions de vie au travail
ont pu être développés. Ce groupe de suivi, de
conseil et de formation m’a permis d’être for-
matrice à la démarche ergonomique en milieu
scolaire, dans le cadre de l’école pour les futurs
chefs d’établissement et les enseignants qui le
souhaitaient. On a pu poser des jalons, ça a été
assez exceptionnel et je n’ai jamais pu répli-
quer cette expérience de manière aussi com-

plète en région parisienne, hormis une partici-
pation au plan académique de formation de
l’académie de Versailles.

Il faut dire qu’un concours de circonstances
extrêmement favorable et porteur à l’époque a
fait que, dans les années 80, l’orientation poli-
tique du rectorat, du conseil régional, du
conseil général, de la mairie de Lille et même
du groupement d’ergonomie de la région
Nord était la même. Il y avait une réelle volon-
té politique. Au sein du GERN la situation était
très facilitée par la compétence scientifique et
l’ancrage régional des Professeurs Furon et
Frimat. Dans cette région du Nord-Pas-de-
Calais, moins importante, mais moins éclatée
que l’Île-de-France, à un certain niveau de res-
ponsabilités, tous les acteurs se connaissaient. 

Mon intérêt pour l’ergonomie scolaire s’est
ancré à ce moment parce qu’il fallait faire plu-
sieurs types d’interventions et plusieurs types
d’investigations presque simultanément. Je me
suis glissée dans une demande qui était formu-
lée sous un angle santé et à partir de là, petit à
petit, et au fil de la progression des études
jalonnées de rapports intermédiaires, nous
avons montré à nos interlocuteurs que la santé
ne pouvait pas être étudiée indépendamment
du contexte des conditions de travail et du
type de travail qui était fait dans les établisse-
ments. On a fait évoluer la démarche sous un
angle de nécessité d’exploration ergonomique
de ce qui se passait à l’école en prenant
comme premier acteur et comme acteur cen-
tral l’élève.

Dans la continuité de ces études, je me suis
ensuite intéressée à des questions proches :
comment mettre au point une approche psy-
chologique du travail et de l’activité de l’élève,
tout en reprenant les acquis de l’ergonomie et
de l’analyse du travail pour adultes. Cela a été
une des questions abordées de ma thèse d’É-
tat. J’ai voulu comprendre le rôle de facteurs
cognitifs, comme les perspectives temporelles,
en amont de tout le processus de travail auquel
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doit faire face l’élève (élèves de 6ème et
5ème). Mon hypothèse était que les perspec-
tives temporelles mal construites, mal maîtri-
sées et une mauvaise maîtrise des marqueurs
temporels du langage intervenaient en amont
et de façon transversale sur l’ensemble des
activités de travail de l’élève. Cela pouvait le
perturber et finir par le placer dans une situa-
tion de spirale vers l’échec scolaire parce qu’on
n’arrivait pas à identifier ses vraies difficultés. 

MP : Ce sont des contraintes temporelles de
l’enfant par rapport à un programme ?

Les contraintes temporelles par rapport à des
échéances à respecter sont un des aspects.
Mais cette question concerne aussi la manière
dont l’élève comprend, dans l’expression du
langage, tous les marquages du temps (passé,
présent, futur, durée, successivité, simultanéi-
té). Dans l’expression du langage, on utilise les
conjugaisons, les adverbes de temps, les locu-
tions adverbiales. Si l’enfant ne comprend pas
ces notions, ou les expressions verbales qui les
décrivent, il peut rencontrer des difficultés
dans la gestion des contraintes temporelles qui
sont exigées de lui et ne pas pouvoir y faire
face. Il est évalué sur un travail fait et rendu
dans les délais impartis. S’il ne peut pas rendre
le travail, car il n’a pas compris l’échéance tem-
porelle, il va être évalué sur ce manque et non
plus sur la réussite ou non du travail initiale-
ment demandé.

Dans un deuxième temps, j’ai analysé ce qui se
passait dans un groupe-classe de 6e que j’ai
suivi ensuite en 5e, pendant deux époques de
l’année, à chaque fois une semaine à temps
plein, y compris pendant les récréations, par
des méthodes d’investigations avec construc-
tion d’outils spécifiques selon un protocole
expérimental : films, notes, observations avec
des grilles, questionnaires aux élèves, ensei-
gnants, et parents, mesures diverses et ana-
lyses des communications et des interactions. 

Cela m’a amenée à constater d’une part que

les mêmes classes d’élèves se comportaient
très différemment selon les professeurs.
D’autre part que les professeurs réagissaient
extrêmement différemment par rapport à la
classe, par rapport à la manière de donner le
travail. Il y a des professeurs qui se donnent un
modèle de leur tâche préalable très précis
qu’ils essaient de suivre. Certains ont en tête
plusieurs modèles et rebondissent selon ce
qu’ils constatent au quotidien. Ou alors ils
n’ont pas de modèle du tout, ils savent en gros
ce qu’ils vont faire, mais ils ne sont pas
capables en tout cas de le verbaliser. Partant
de là, on observe des conduites différentes des
enseignants quand ils débutent la séquence
horaire de travail avec leur groupe d’élèves. Il y
a des enseignants pour lesquels on repère une
séquence introductive précise, comme la
séquence d’échauffement, de prise de contact
avec le poste. D’autres ont des séquences
d’ouverture qui se diluent dans le temps et
comportent une série de consignes à effectuer
ultérieurement dans le cours, mais pas tout de
suite, avec des rappels à certains cours précé-
dents assez confus. 

En fait, le professeur a tendance à donner le
contenu de son cours comme tâche noble prin-
cipale, la tâche prescrite, celle qui sera éva-
luée. J’ai appelé les tâches secondaires toutes
les tâches nécessaires à mettre en œuvre pour
arriver à la tâche principale, qui ne sont pas
évaluées. Par exemple, un prof de maths
donne comme tâche principale de faire un
exercice de géométrie où il faudra calculer une
série d’angles, et l’élève ne sait pas du tout
comment se servir d’un rapporteur, tâche
secondaire. Ne pas accomplir la ou les tâches
secondaires empêche l’accès à la tâche princi-
pale. Un certain nombre d’enseignants n’ont
pas identifié l’importance et la variété des
tâches secondaires à mettre en œuvre pour
accéder à la tâche principale. Les séquences
de cours s’arrêtent toutes les 55 minutes et ils
peuvent se faire surprendre par la fin de la
séquence. Le facteur temporel joue parce que
les consignes de travail personnel sont alors
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données dans des conditions de relâchement
total d’un certain nombre d’élèves qui ont déjà
bouclé leurs affaires. Des groupes d’élèves
passent dans le couloir et bien que l’ensei-
gnant soit obligé d’élever la voix, il n’est pas ou
mal entendu par les élèves au fond de la salle.
Le contenu du message n’est pas perçu com-
plètement. Quelquefois l’enseignant griffonne
au tableau les consignes en essuyant rapide-
ment un petit coin. L’élève écrit lentement, le
temps qu’il écrive sur son cahier il n’a pas vu
quel était le message qu’il devait prendre,
donc il n’accède pas à la totalité de l’informa-
tion et il n’est pas en mesure de la reconstituer. 

De plus, l’enseignant utilise forcément pour ses
consignes les marqueurs temporels du langa-
ge. Pour la prochaine fois, pour lundi prochain,
pour le prochain cours de grammaire vous me
ferez tel exercice. Si l’enfant n’a pas compris à
quelle date il fallait rendre le devoir, ou s’il a
compris à quelle date il fallait le rendre, mais
pas à quelle instance du temps se référait l’en-
seignant quand il a donné les pistes de docu-
mentation à utiliser pour résoudre son exerci-
ce, il ne peut pas non plus accéder à la tâche
principale. Si ça lui arrive plusieurs fois de suite,
il va être catalogué, on va dire qu’il ne suit pas,
qu’il n’est pas attentif, qu’il n’est pas à sa
tâche, qu’il n’est pas motivé…

Ensuite, j’ai analysé les bandes vidéo, avec
comptage de toutes les interactions, pour voir
les phénomènes de rupture dans la classe, voir
comment apparaissent les phénomènes de
fatigue.
L’exemple que je vous cite a été fait à partir de
plusieurs classes de 6ème et 5ème,  mais il y a
eu aussi un certain nombre d’études ergono-
miques faites en ateliers, lycées professionnels,
avec Francis Six, les ergonomes et les méde-
cins scolaires. Nous avons été aussi beaucoup
associés, via le Conseil général, à des proposi-
tions de réhabilitation et de rénovation de col-
lèges et notamment de l’internat d’un collège
avec une équipe d’architectes. Cela a été une
approche ergonomique prenant en compte

l’approche psychologique et psychosociolo-
gique, pour prendre en considération les
besoins relationnels des enfants en fonction de
leur niveau maturationnel. Les enfants, garçons
et filles,  n’expriment pas les mêmes besoins
relationnels entre la 6e et la 3e et cela peut se
traduire ergonomiquement en solutions archi-
tecturales. Cela a été une belle réalisation…

MP : Vous aviez trouvé des architectes ergo-
nomes ?

AL : À l’époque où je l’ai fait, non. Mais nous
avions eu la chance d’être associés à la
démarche dès le moment de l’expertise des
projets du concours d’architecture. Il y avait
des choses invraisemblables, qui relevaient du
simple bon sens. Par exemple, nous avions
relevé sur un projet que l’architecte prévoyait
initialement de faire traverser à tous les élèves
le centre de documentation pour accéder à la
cantine, puisque celle-ci jouxtait le CDI. Un des
gros problèmes dans la création d’établisse-
ments neufs, c’est que ce sont des opérations
qui prennent des années et que le projet peut
être modifié entre sa première conception et
ses véritables occupants. L’idéal serait que le
futur chef d’établissement et quelques repré-
sentants de ses équipes soient associés, mais
ce n’est pas actuellement pas possible. Ce
point est surtout important pour des lycées
d’enseignement professionnel où des mesures
spécifiques sont à prendre pour la conception
des sols, des murs, selon les machines instal-
lées. Les technologies changent rapidement, si
un projet traîne pendant 25 ou 30 ans, ce qu’on
a préconisé n’est plus d’actualité. 

MP : Est-ce qu’il y a eu des demandes de la
part d’enseignants sur leurs conditions de tra-
vail ?

AL : Il y a eu des demandes. Quand on fait le
parallèle avec la naissance de l’ergonomie
dans le milieu industriel, on voit que la sensibi-
lisation des adultes démarre par les mêmes
points, c’est-à-dire par des aspects de confort
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physiologique, de confort postural. Il y a eu des
problèmes relatifs aux bruits, de la part des
chefs d’atelier. Dans certains ateliers il y avait,
au moment où ces études ont été menées,  des
problèmes ergonomiques qu’on ne rencontre
plus dans l’industrie depuis longtemps. Des
ateliers qui s’installent dans des salles de clas-
se qui n’ont pas été prévues pour cette utilisa-
tion, avec une hauteur sous plafond insuffisan-
te pour faire l’aspiration des poussières, des
matériaux réverbérants, des matériaux qui
n’absorbent pas les vibrations. On a vu des
élèves de lycées professionnels qui sortent
avec un déficit auditif à vie. 

Il y a des zones de l’éducation nationale où il y
a des vrais problèmes d’ambiance, de toxiques
et de postures, comme on n’en voit plus beau-
coup dans l’industrie. Il y a eu des demandes à
propos du travail sur écran, du port des car-
tables, de l’installation mobilière. On a eu des
demandes d’enseignants d’écoles primaires
qui voulaient changer leur mobilier : c’était les
aider à choisir entre le catalogue CAMIF et le
catalogue UGAP. On a essayé de leur montrer
que c’était plus compliqué que ça, qu’il fallait
prendre en considération les aspects organisa-
tion du travail, type de travail, âge des enfants,
approche psychologique des enfants.

MP : Ces demandes étaient faites via le méde-
cin, via les syndicats ? Par exemple les car-
tables ?

AL : En fait, c’est nous qui avons posé la ques-
tion des cartables et nous avons effectué ces
mesures de 1985 à 1987. Les enseignants
constatent, mais ignorent pourquoi ils sont sur-
chargés. Ça peut aller jusqu’à 20 à 25 % du
poids relatif de l’enfant. Toutes les 55 minutes,
il faut changer de salle de cours. L’élève a son
cartable sur le dos ou à la main pour descendre
plusieurs étages, traverser une cour, remonter
quelques étages dans un autre bâtiment ; en
récréation il a son cartable dans les jambes,
pour aller à la cantine il a son cartable ! Les
parents d’élèves ont été très sensibles aux

mesures données. Cette constatation soulève
clairement la question de l’organisation géné-
rale du travail dans les établissements scolaires
et il est nécessaire de traiter cela si l’on veut
améliorer les charges physiques des élèves.

MP : Depuis quand parle-t-on d’ergonomie
scolaire ?

AL : Georges Lambert et René Pascal ont fait
en 1983 une revue de questions, présentant
succinctement les références bibliographiques,
principalement médicales et physiologiques,
pouvant concerner l’ergonomie scolaire et
éducative. Le terme ergonomie scolaire appa-
raît en 1977 dans un texte officiel sur l’analyse
des caractéristiques des postes de travail de
l’élève en situation d’étude ou d’apprentissa-
ge. Ces auteurs ont donné une définition de
l’ergonomie scolaire, universitaire et éducative,
définition que je rappelle au début de mes
cours d’ergonomie scolaire. 

Après avoir exercé aux universités de Lille 1 et
Lille 3, j’ai été nommée en septembre 1990 en
qualité de professeure à l’Université de Paris X-
Nanterre, où j’ai succédé au Professeur Robert
Francès. J’ai eu en responsabilité la filière psy-
chologie du travail en enseignement et
recherche. J’ai également été associée à
l’équipe du Président André Legrand en tant
que vice-présidente chargée de l’insertion pro-
fessionnelle des étudiants. En 2001, j’ai été
nommée au Conservatoire National des Arts et
Métiers et plus précisément à l’Institut National
d’Étude du Travail et d’Orientation
Professionnelle dont j’ai repris la direction en
février 2002. 

Quant à l’ergonomie scolaire, je ne suis pas en
panne d’idées, mais je suis en panne de temps
et de disponibilité d’esprit pour finaliser mon
ouvrage. Entre temps, je me suis rapprochée
des équipes de recherches de psychologie du
travail du CNAM, et je pense qu’il serait inté-
ressant d’étudier si la démarche de clinique de
l’activité est compatible avec l’approche déve-
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loppée jusqu’à présent en ergonomie scolaire.   
Une manière de visualiser cette approche est
de représenter une cible dont le centre est
l’élève. Le premier environnement autour de
l’élève est l’environnement relationnel : l’ensei-
gnant, le groupe-classe, les autres adultes de
l’école. Le deuxième est l’environnement phy-
sique et matériel et concerne les ambiances
physiques en fonction du type de construction
des locaux. Ensuite c’est l’environnement insti-
tutionnel qui concerne les décideurs et les
décisions d’ordre architecturales, techniques et
mobilières et les décisions concernant les
contenus des programmes, les rythmes sco-
laires et l’organisation du temps, et bien évi-
demment celles relatives à la formation des
maîtres et au déroulement de carrière des pro-
fesseurs. Ce n’est pas sans incidence sur l’acti-
vité de l’élève. 

Enfin, le dernier niveau de cette représentation
se réfère à l’environnement social et familial (et
notamment les rythmes de sommeil, les trajets-
école maison). Au cours d’une étude menée
dans un lycée technique dans le Pas-de-Calais
les observations révélaient que les élèves
étaient partis de chez eux plus de 12 heures. Ils
habitaient loin, l’autobus scolaire démarrait sa
tournée à 6 h, car le transporteur voulait ensui-
te commencer une tournée urbaine de bonne
heure. Les enfants se levaient tôt, ne prenaient
pas de petit déjeuner et arrivaient 30 minutes
avant l’ouverture des portes. Ces élèves étaient
issus de familles très modestes, où les tradi-
tions culinaires pour le soir se caractérisaient
par du café au lait et des tartines. Le midi,
comme il n’y avait pas assez d’argent pour aller
à la cantine, ils allaient prendre au café le plus
proche un morceau de baguette accompa-
gnant une saucisse et de la moutarde. Ces
élèves en pleine croissance souffraient de
déséquilibres alimentaires manifestes. Le
Principal de l’établissement était parfaitement
conscient de ces problèmes, mais, d’une part,
il n’arrivait pas à avoir un personnel qui ouvre le
lycée suffisamment tôt, et d’autre part, il ne
parvenait pas à trouver un accord avec le trans-

porteur scolaire. Le médecin de Santé Scolaire
nous a contactés pour effectuer une analyse
sérieuse de la situation dont les conclusions
ont été envoyées au député. L’heure d’arrivée
des élèves a ainsi pu être modifiée. 

MP : Ces questions temporelles avaient des
conséquences sur la santé ?

AL : Au collège d’enseignement général où j’ai
mené mes recherches pour ma thèse d’État, j’ai
étudié de manière très précise avec Claire
Leconte, toute l’organisation temporelle et les
répercussions sur l’évolution de la vigilance et
l’apparition des phénomènes de fatigue. On a
montré, ainsi que les travaux que François
Testu menait parallèlement, à quel point l’em-

ploi du temps des élèves de 6e n’était pas bâti
en fonction des intérêts chronobiologiques et
chronopsychologiques de l’enfant. La France
est le pays européen où il y a le plus de jours
de vacances, mais c’est le pays où la charge de
travail est la plus mal répartie dans l’année,
dans la semaine et dans la journée.

MP : C’est un problème qui s’est posé dans
l’industrie, et même dans l’hôpital.

AL : Oui, mais à l’école, de l’âge de 2-3 ans jus-
qu’à l’âge de 18 ans, l’organisation de la jour-
née est grosso modo la même, alors que les
processus maturationnels se développent. À
l’issue de ces recherches nous avions réussi à
ce que l’équipe de professeurs et le Principal
acceptent d’introduire comme critère premier
de construction de la grille d’emploi du temps
des élèves de 6e, l’intérêt des élèves en termes
chronopsychologiques et chronobiologiques,
c’était une victoire. C’est difficile, car les ensei-
gnants ont aussi des demandes légitimes, ils
sont quelquefois affectés très loin de leur
domicile. 

MP : Les parents ont aussi des demandes légi-
times, être libérés le samedi…
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AL : L’enfant, sa voix et son intérêt ne sont pas
suffisamment entendus. Sans méconnaître les
problèmes des enseignants, acteurs à part
entière dans la démarche d’ergonomie scolai-
re, il me paraît plus urgent de centrer les
études prioritairement sur l’enfant. Parce que
le système éducatif est bien conçu pour lui. On
ne l’écoute pas parce qu’il n’a pas les moyens
de s’exprimer. Des spécialistes en ergonomie
ou en sciences humaines ou en psycho, avec
des méthodes appropriées, peuvent faire res-
sortir les besoins des enfants qu’ils ne peuvent
pas exprimer comme des adultes.

MP : Dans les centres antidouleur on retrouve
la même chose, la douleur de l’enfant a été très
longtemps méconnue jusqu’à dire l’enfant ne
souffre pas.

AL : Oui, mais on n’est qu’au tout début de l’er-
gonomie scolaire. Avec le GERN, j’avais orga-
nisé en 87 à Lille le premier colloque d’ergono-
mie scolaire qui a été pluridisciplinaire et qui a
réuni beaucoup d’acteurs différents : des cher-
cheurs en psychologie, en physiologie (Nicole

Delvolvé a réuni le second colloque à
Toulouse), mais aussi des enseignants, des pra-
ticiens, des médecins et des décideurs. Ce
n’était pas simple à organiser, chacun était
dans ses schémas, mais cela a fondé un peu le
mouvement. Ces études ont été possibles
grâce aux subventions de la DRASS au départ,
pas des grosses subventions, puisqu’elles ne
couvraient pas nos salaires. Ce qui veut dire
que ces premiers développements de l’ergo-
nomie scolaire ont été rendus possibles en
intégrant ces études dans les activités de
recherches des enseignants-chercheurs et non
pas par l’intervention d’ergonomes spécifique-
ment employés pour mener ces interventions.
Or ces thèmes de recherches transversaux et
empruntant à divers champs scientifiques ne
sont pas toujours simples à défendre au plan
académique. Actuellement, et à ma connais-
sance, il n’y a toujours pas d’ergonome
employé en tant que tel dans le secteur scolai-
re et on ne peut que le déplorer.

EEnnttrreettiieenn  aavveecc  MMiicchheell  PPOOTTTTIIEERR  
dduu  44  aavvrriill  22000033

HISTOIRE EN ERGONOMIE
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La 4ème Journée SELF-IMdR s’est tenue le
23 juin dernier à l’ESPT de Cachan autour du
thème : « Des leçons des risques avérés à la
prévention des risques potentiels : comment
passer du diagnostic au pronostic ? ».. Cette
journée, qui a réuni environ 45 personnes,
avait pour objectif de mener une réflexion
sur le passage du « diagnostic » de l’événe-
ment critique à son « pronostic », de l’ap-
prentissage du passé vers l’anticipation des
« potentielles » situations du futur. Thème
pas facile qui a néanmoins réussi à réunir
nos 2 communautés et qui s’est avéré pro-
metteur.

La journée s’est articulée autour de 6 pré-
sentations issues des sciences humaines et
sociales et des sciences pour l’ingénieur.
Trois approches conceptuelles ont été pro-
posées autour de l’accident. Xavier Cuny
(CNAM) a fait un rappel historique de diffé-
rents modèles pour l’analyse de l’accident
intégrant une complexité accrue, et a mon-
tré la nécessité d’associer des modèles qua-
litatifs et quantitatifs pour la prévision des
risques. Puis Nicolas Dechy (IRSN) a apporté
un point de vue sur les leçons des accidents
industriels tout en insistant sur les difficultés
et les limites du retour d’expérience (dimen-
sions réactive et proactive), pour faire enfin
une proposition en s’appuyant sur l’analyse
des signaux faibles et l’approche organisa-
tionnelle intégrant les dimensions verticale
et hiérarchique, transversale et inter organi-
sationnelle, et historique. Dans ce même
ordre d’idées, Michel Llory (ITH) a proposé
une réflexion sur le rôle et l’importance du
jugement dans le diagnostic organisationnel
et le pronostic d’évolution. En effet il consi-

dère que le diagnostic tel qu’on l’entend
dans les sciences sociales et humaines repo-
se sur un « jugement », car il ne s’agit pas de
diagnostic mathématique, infaillible. Il insis-
te donc sur 3 exigences nécessaires à l’éta-
blissement d’un diagnostic et à son efficaci-
té en tant que pronostic : les compétences
des experts, l’accès à l’information et au ter-
rain pour les analyses et le niveau de détail
du diagnostic pour le rendre lisible et trans-
missible à la hiérarchie.

D’un point de vue plus pratique, Alain
Noizet (SONOVISION/LIGERON) a illustré la
prise en compte effective du REX pour en
faire un pronostic dans le cadre de l’analyse
des comportements d’évacuation en tunnel
à la conception des solutions. Cette étude
de cas montre l’intérêt de construire un
modèle de comportement d’évacuation en
tunnel des usagers, intégrant la variabilité
des situations de tunnel, des usagers, des
contextes pour concevoir des solutions
techniques et autres et optimiser les com-
portements en question.

Un point de vue « hybride » combinant
sciences pour l’ingénieur et sciences
humaines et sociales a été abordé par Pierre
Le Bot (EDF-R&D) dans le nucléaire. En arti-
culant fiabilité humaine et organisationnelle
il propose un modèle de la Résilience en
situation pour l’analyse de situations de
simulation de conduite incidentelle et acci-
dentelle. Les conséquences avérées et
potentielles identifiées au cours de ces
simulations contribuent ainsi aux analyses
probabilistes.

21
mars

20
mars

COMPTE-RENDU DE LA 4ème JOURNÉE

SELF-IMDR
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Dans le domaine technique, Leïla Marle et
André Lannoy (IMdR) ont dressé un panora-
ma très complet des méthodes d’analyse,
de diagnostic et de pronostic utilisées en
fiabilité et en maintenance industrielle.
Après une présentation des divers types de
maintenance les auteurs ont présenté 2
groupes de méthodes : les méthodes de
diagnostic, apportant une vision rétrospecti-
ve, et les méthodes pronostic, qui se veu-
lent-elles prospectives.

La journée s’est finie autour d’une table
ronde présidée par François Hubault
(Université Paris 1) qui a proposé quelques
points de discussion.

D’abord se souvenir que c’est souvent ce
qui « n’a eu lieu » qui explique ce qui « a eu
lieu ». Le travail consiste en effet principale-
ment, particulièrement dans les industries à
risque, à anticiper, prendre position sur ce
qui menace d’arriver ou ce qu’on souhaite
faire advenir, de sorte que l’activité réelle se
déploie plus dans l’espace du virtuel et du
possible que dans ce qui s’est déjà réalisé. À
ce point s’attache un autre : les prévisions
sont établies sur la base de ce qui s’est déjà
produit, et raisonnent sur des probabilités
plutôt que sur des possibilités, de sorte
qu’elles procèdent plus du calcul que de
l’imagination, créativité, culture profession-
nelle des agents. Une dernière remarque
concerne la question de savoir quel ensei-
gnement nous pouvons tirer des échanges
de cette journée qui ont porté sur des
risques physiques, pour ce qui concerne les
risques psychosociaux. Le point commun
qui se dégage d’emblée, avant tout autre
inventaire, est à deux niveaux : l’enjeu de
développer et professionnaliser une écoute
des signaux faibles, et donc le crédit accor-
dé à la parole ; l’enjeu aussi d’envisager la
prévention en termes d’augmentation du
pouvoir d’agir, et pas seulement de réduc-
tion du « risque ».

Les discussions ont été riches et on espère
pouvoir continuer nos échanges dans un
futur proche.

CCeecciilliiaa  DDEE  LLAA  GGAARRZZAA
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Entre consolidation et diversification, comment
l’ergonomie se garde-t-elle ? Que reste-t-il de
sa visée d’origine, de ses principes fondateurs,
des raisons qui l’ont fait naître ? Peut-on repé-
rer et expliquer les mouvements qui travaillent
l’ergonomie dans le monde, les débats nou-
veaux qui s’instaurent, les enjeux qui s’y
nouent ?  

L’ergonomie de langue française s’est peu à
peu précisée comme l’ergonomie de l’activité.
Dans ce mouvement, elle s’est pensée comme
une ergonomie de l’activité de travail. Depuis,
il est clairement apparu qu’une autre ergono-
mie de l’activité s’est développée, très active-
ment, pour laquelle l’activité de travail n’est
pas une question particulière, ni donc centrale.
Quels sont les enjeux de cette différenciation ?
Quelle unité reste-t-il entre ces courants ?
Existe-t-il encore une communauté scientifique
et professionnelle de l’ergonomie de l’activi-
té ? Sur quelles bases, théoriques, méthodolo-
giques, conceptuelles, … ?

Comment la question de la subjectivité remet-
elle l’ergonomie au travail ? Quelles nouvelles
tensions ou différenciations fait-elle émerger
entre l’ergonomie de la tâche et l’ergonomie
de l’activité, et au sein de celle-ci avec l’ergo-
nomie de l’activité de travail ? L’ergonomie de
l’activité de travail en sort-elle elle-même,
confortée ou traversée de nouvelles lignes de
force ? Lesquelles, alors ? 
Au final, est-il possible de préciser de quels
Sujets les ergonomies en cause parlent, tant il
est clair qu’ils sont inévitablement différents ? 
De ce point de vue, la question se pose-t-elle
de la même panière dans les autres « sciences
du travail » ? Comment cela dessine-t-il de

nouvelles con/divergences entre elles, et quel
rôle l’ergonomie y joue-t-elle alors ?

Ne serait-ce pas l’occasion de revenir, pour les
(re/)préciser et les articuler, sur quelques
concepts opératoires essentiels ? Utilisation –
et avec lui, utilisabilité –, Usage, Activité,
Action... : quels contours de l’expérience
humaine du réel, l’ergonomie propose-t-elle
de comprendre, et dans quelle intention ? 

À quelles questions actuelles de la société, de
l’entreprise…, l’ergonomie devient-elle plus
sensible, et comment y répond-elle ?
Comment l’ergonomie évolue-t-elle, dans ses
rapports au politique, au social, aux pouvoirs, à
l’espace public ? 

Lieu et contact :
Centre Saint-Germain-Thénard, 1 rue Thénard,
75005 Paris
Tél: 01 44 07 86 68
Fax: 01 44 07 86 70
e-mail: cepergo@univ-paris1.fr

SÉMINAIRE PARIS 1
Persistances et évolutions : les nouveaux

contours de l’ergonomie
11-13 juin 2012, Paris
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Note : % calculés à partir de l’ensemble des dossiers analysés (soit 266 dossiers)

• Motifs des non qualifications

ECHO DES RECHERCHES EN ERGONOMIE

STATISTIQUES DE LA SESSION DE QUALIFICATION

AUX FONCTIONS DE MC ET PR
CNU 16e section - Session février 2011

- 28 - janvier 2012Bulletin de la SELF - n°163

11––  QQuuaalliiffiiccaattiioonn  aauuxx  ffoonnccttiioonnss  ddee  MMaaîîttrree  ddee  ccoonnfféérreenncceess
Nombre de dossiers inscrits sur Antarès : 321 
Nombre de dossiers non reçus : 55 
Nombre total de dossiers analysés : 266

• % de qualifiés

Qualifiés

Non qualifiés

Irrecevables

Hors Section

TOTAL

Nombre
%
Nombre
%
Nombre
%
Nombre
%
Nombre
%

Total
110

41,35 %
133
50 %
13

4,89 %
10

3,76 %
266
100 %

Femme
67

25,19 %
82

30,83 %
8
3%
4

1,50 %
161

60,53 %

Homme
43

39,10 %
51

19,17 %
5

1,88 %
6

2,26 %
105

39,47 %

1.

2.

3.

4.

5.

6.

Absence (26) ou insuffisance (31) de publications dans des revues
qualifiantes en psychologie

Impossibilité d’apprécier l’expérience d’enseignements en psycholo-
gie (enseignements non attestés)

Insuffisance de publications dans des revues qualifiantes en psycholo-
gie pour compenser une formation initiale hors psychologie

Insuffisance de publications dans des revues qualifiantes en psycholo-
gie pour une thèse datant de plus de 2 ans

Pas d’enseignement (12) ou Insuffisance (6) de l’expérience d’ensei-
gnement en psychologie

Pas d’article en 1er auteur

TOTAL

57

21

20

19

18

7

142

40,14 %

14,79 %

14,08 %

13,38 %

12,68 %

4,93 %

100%

Note : certains dossiers présentaient plusieurs motifs de non qualification, ce qui explique que le
nombre soit supérieur à ce qui est mentionné dans le tableau précédent

Motifs de non qualification Nb %
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Sous-disciplines

Psychopathologie / clinique
Psychologie sociale / travail
Psychologie cognitive / psycholinguistique
Psychologie du développement
Neurosciences cognitives / sciences cognitives
Neuropsychologie
Ergonomie
Staps
Psychologie de la santé
Psychopathologie cognitive
Psychologie de l’éducation
Psychologie de l’environnement

TOTAL

Qualifiés

20
20
20
17
11
5
4
5
4
4
-
-

110

Non qualifiés

44
13
11
7
6
5
10
19
3
2
1
2

133

22  ––  QQuuaalliiffiiccaattiioonn  aauuxx  ffoonnccttiioonnss  ddee  pprrooffeesssseeuurrss
Nombre de dossiers inscrits sur Antarès : 72 
Nombre de dossiers non reçus : 2 
Nombre total de dossiers analysés : 70

•% de qualifiés

Qualifiés

Non qualifiés

Irrecevables

TOTAL

Nombre
%

Nombre
%

Nombre
%

Nombre
%

Total

48
68,57 %

18
25,71 %

4
5,71 %

70
100 %

Femme

23
32,85 %

6
8,57 %

2
2,86 %

31
44,29 %

Homme

25
35,71 %

12
17,14 %

2
2,85 %

39
55,71 %

Note : % calculés à partir de l’ensemble des dossiers analysés (soit 70)
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• Motifs des non qualifications

Motifs de non qualification Nb %

1.

2.

3.

4.

5.

6.

7.

Insuffisance de publications dans des revues qualifiantes en 16e

Insuffisance de publication en 1er auteur

Absence de publications des revues qualifiantes

Insuffisance de diversité dans le choix des revues qualifiantes

Insuffisance de responsabilités administratives

Absence complète de responsabilités adminisratives

Insuffisance de publications dans des revues qualifiantes en 16e pour
compenser l’absence de formation initiale en psychologie

TOTAL

11

1

1

1

2

1

1

18

61,11 %

5,55 %

5,55 %

5,55 %

11,11 %

5,55 %

5,55 %

100 %

• Répartition en fonction des sous-disciplines

Sous-disciplines

Psychologie clinique / psychopathologie
Psychologie sociale / travail
Psychologie cognitive / neuropsychologie
Ergonomie
Psychologie du développement
STAPS
Epistémologie / histoire de la psychologie
Psychologie de l’éducation
Psychologie de la santé
Ethologie
Neurosciences

TOTAL

Qualifiés

12
8
7
4
6
3
-
1
4
2
1

48

Non qualifiés

5
3
2
-
2
3
1
2
-
-
-

18



11//  IIllss  aaccttuuaalliisseenntt  lleess  ccoonntteennuuss  ddee  formation
requis et en permettent une meilleure lecture.
Les critères portent dorénavant sur les 12
domaines suivants dont 2 traitent de la pra-
tique de l’intervention.

A  Principles of ergonomics
B  Populations and general human charac-
teristics

C  DDeessiiggnn  ooff  tteecchhnniiccaall  ssyysstteemmss
D  Research, evaluation and investigative  tech-

nique
E  Professional issues
F  Ergonomics: Activity and/or work analysis
G  EErrggoonnoommiicc  iinntteerrvveennttiioonnss
H  Ergonomics: physiological and physical

aspects

I  Ergonomics: psychological and cognitive
aspects

J  Ergonomics: social and organisational
aspects

K Optional courses (max 2 ECTS).
L Supervised project work

22//  Ils intègrent ll’’éévvoolluuttiioonn  ddeess  ssyyssttèèmmeess  ddee  ffoorr--
mmaattiioonn  eenn  EEuurrooppee. Les formations en Europe
expriment dorénavant les volumes d’enseigne-
ment en EECCTTSS    ((EEuurrooppeeaann  CCrreeddiitt  TTrraannssffeerrtt
SSyysstteemm))..  Ces unités d’enseignements sont défi-
nies pour chaque formation et intègrent les
heures de cours, des travaux dirigés et le travail
d’études associé..  En conséquence, les futurs
candidats au titre d’ergonomes européens (1er

candidature) déclareront donc leurs volumes

ARTEE

ACTUALITÉS DES ASSOCIATIONS
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Le CREE (Centre for Registration of European Ergonomists) regroupant les représentants de 14
sociétés d’ergonomie, couvrant 18 pays, a mis à jour les critères d’obtention du titre d’Ergonome
Européen (Eur. Erg.)

Pour rappel, en 1992, les représentants des sociétés d’ergonomie de neuf pays européens (dont la
SELF) avaient défini les critères dits « HHEETTPPEEPP  »»  ((HHaarrmmoonniissiinngg  EEuurrooppeeaann  TTrraaiinniinngg  PPrrooggrraammmmeess  ffoorr
tthhee  EErrggoonnoommiiccss  PPrrooffeessssiioonn)) nécessaires à l’obtention du titre d’Ergonome Européen. Aujourd’hui,
le chantier qui a été mené par le CREE a abouti en juin 2010 à la définition des nouveaux
« RReeqquuiirreemmeennttss  ffoorr  RReeggiissttrraattiioonn  ooff  EEuurrooppeeaann  EErrggoonnoommiisstts ».

HHEETTPPEEPP
HHaarrmmoonniissiinngg  EEuurrooppeeaann  TTrraaiinniinngg  PPrrooggrraammmmeess

ffoorr  tthhee  EErrggoonnoommiiccss  PPrrooffeessssiioonn

RRRREEEE
RReeqquuiirreemmeennttss  ffoorr  

RReeggiissttrraattiioonn  ooff  EEuurrooppeeaann  EErrggoonnoommiissttss



d’enseignements sur les 12 domaines ci-des-
sus, soit en heures pour ceux qui ont un diplô-
me pré-réforme, soit en ECTS pour les diplô-
més les plus récents.

33//  UUnn  ffoorrtt  aacccceenntt  eesstt  mmiiss  ssuurr  llaa  pprraattiiqquuee  pprrooffeess--
ssiioonnnneellllee,,  notamment sur l’analyse du travail et
l’intervention ergonomique. Pour les dossiers
de renouvellement, le CREE a voulu renforcer
les attentes en matière de ffoorrmmaattiioonn  ccoonnttiinnuuee
eett  ddee  ddéévveellooppppeemmeenntt  ddeess  ccoommppéétteenncceess. Lors
du renouvellement du titre, les candidats
seront invités à expliciter les nouveaux champs
d’intervention et les modalités de montée de
compétences associées (formation continue,

colloque, séminaire, journée d’information,
collaboration avec des pairs…).

Ces nouveaux critères ne modifient pas fonda-
mentalement ce qui est attendu pour l’obten-
tion du titre. Les exigences fondatrices du titre
sont notamment maintenues :

• Une formation universitaire d’au moins un an
en ergonomie, à un niveau qui correspond
globalement à celui d’un Master en France.

• Une expérience professionnelle d’au moins
trois années, dont une année encadrée par
un ergonome professionnel. 

ACTUALITÉS DES ASSOCIATIONS
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À ce jour, llee  nnoommbbrree  dd’’eerrggoonnoommeess  eeuurrooppééeennss
eenn  eexxeerrcciiccee  eenn  FFrraannccee  eesstt  ddee  8844. Le nombre
d’ergonomes européens est en hausse
constante même si ce chiffre est relativement
modeste, car certains d’entre nous ont arrêté
leur activité professionnelle.

Enfin, pour l’ARTEE, le titre se veut l’affirmation
d’un label qualité de référence pour les prati-
ciens. Notre volonté est de permettre l’acces-
sion au titre quel que soit le mode d’exercice
de leur métier. 

Si vous souhaitez déposer votre candidature,
l’ensemble des documents est en ligne sur le
site http://www.artee.com/. Si vous vous ques-
tionnez sur l’intérêt du titre et vous souhaitez
obtenir des explications ou une aide au rem-
plissage des dossiers, nous vous invitons à
prendre contact avec les membres de l’ARTEE. 

JJéérrôômmee  GGRRAALLLL
PPrrééssiiddeenntt  dd’’AARRTTEEEE



À l’automne 2010, l’association Les
Ergonautes1 diffusait un questionnaire sur le
métier et le salaire de l’ergonome en
France. L’objectif était de donner les moyens
aux professionnels du métier d’évaluer leur
salaire, informations manquantes à l’heure
actuelle. Deux études ont toutefois  le mérite
d’aborder cette question tels telle que le rap-
port UPA2 présentant ses résultats pour l’ergo-
nomie à l’international et celui de Designer
Interactif3 permettant de spécifier les salaires
dans le domaine du design de site Internet. 

Fin décembre 2010, 331 réponses44 au ques-
tionnaire des Ergonautes ont été ainsi
recueillies et analysées.

Un rapport a été publié en avril 2011. Les prin-
cipaux résultats de cette étude sur le salaire
des ergonomes en France portent sur les 4
points suivants :

• Profil de l’ergonome
• Salaire moyen de l’ergonome
• Facteurs impactant le salaire
• Satisfaction de l’ergonome

PPrrooffiill  ddee  ll’’eerrggoonnoommee

Cette analyse des salaires en ergonomie est
basée sur une population d’ergonomes répon-
dant aux critères suivants :
• Sexe : Répartition équilibrée de femmes
(55%) et d’hommes (45%)

• Tranche d’âge : Inférieur à 40 ans (83%)
• Répartition géographique : Région
Parisienne(44%), région Ouest (26%)

• Diplôme : Titulaire d’un Master 2 (87%) et du
diplôme d’ergonomie (85%)

• Ancienneté professionnelle : Inférieure à 8
ans (61%)

• Ancienneté de l’emploi actuel : Depuis moins
de 4 ans (70%)

• Contrat de travail : CDI (78%) à temps plein
(90 %) chez l’employeur (85%) en grande ou
très grande entreprise (56%)

• Expertise : 3 profils sont dégagés 
• Ergonome IHM (40%) titré « ergonome IHM »
(30%) dans la profession et spécialisé dans les
tests utilisateurs (74%),  le prototypage
d’interface (61%) et l’analyse des besoins
(56%)
• Ergonome généraliste (37%) titré
« ergonome » (47%) spécialisé dans l’analys
des conditions de travail (74%), la prévention
et l’IPRP5 (65%)

• Ergonome dit « mixte » (23%) titré
« ergonome » (38%) spécialisé dans les tests
utilisateurs (70%), l’analyse des besoins (59%)
et les facteurs humains (56%)

SSaallaaiirree  mmooyyeenn  ddee  ll’’eerrggoonnoommee

Le salaire moyen brut annuel global est de
3399  112233  eeuurrooss..

FFaacctteeuurrss  iimmppaaccttaanntt  llee  ssaallaaiirree

Les variables impactant le salaire sont les sui-
vantes :

• Sexe : Les hommes (41 047 euros) gagnent en
moyenne plus que les femmes (37 761 euros)

• Age en relation avec l’expérience : Le salaire
augmente avec l’âge et l’expérience

• Région : Le salaire moyen en région
parisienne (41 823 euros) est plus élevé que
dans les autres régions. La région du Nord

LE SALAIRE DE L’ERGONOME EN FRANCE

ACTUALITÉS DES ASSOCIATIONS
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est celle où le salaire moyen est le plus bas
(33 474 euros)

• Taille de l’entreprise : Le salaire moyen
évolue positivement avec la taille de
l’entreprise 

• Profil d’expertise : Les ergonomes mixtes
(43359 €) gagnent en moyenne plus que les
ergonomes IHM et généraliste. Les
ergonomes IHM (39630 euros)  gagnent en
moyenne plus que les ergonomes
généralistes (35548 euros).

SSaattiissffaaccttiioonn  ddee  ll’’eerrggoonnoommee
Les ergonomes se disent satisfaits de leur
emploi actuel (80 %) mais qu’ils pourraient
l’être davantage concernant le salaire (51 %). A
ce titre, le sentiment d’hétérogénéité et de
sous-évaluation de la profession à travers les
salaires est majoritairement ressenti : « Sous-
évalué », « Trop bas », « Très hétérogène », etc.
Les ergonomes font souvent référence au
métier et au salaire de l’ingénieur ; une étude
comparative de ces 2 métiers pourrait être réa-
lisée afin de mieux appréhender le métier et le
salaire de l’ergonome en France.
La difficulté d’embauche exprimée par les pro-
fessionnels (63 %) mériterait également une
telle étude afin de guider l’ergonome dans ses
démarches.

À l’issue de cette étude sur le salaire des ergo-
nomes en France initiée par l’association, Les
Ergonautes et la SELF s’associent pour mener,
durant l’année 2011/2012, une étude compara-
tive du métier et des salaires de l’ergonome au
niveau européen.

LL’’aassssoocciiaattiioonn  LLeess  EErrggoonnaauutteess

1 Les Ergonaute (http://www.lesergonautes.fr)
est une Association Loi 1901. Elle  a été
fondée en mai 2010 à Nice-Sophia-Antipolis.
Sa vocation est  de promouvoir l’ergonomie
et le métier d’ergonome dans la région PACA

2 Usability Professionnals Association
http://www.usabilityprofessionals.org UPA
Survey 2009 

3 http://www.designersinteractifs.org Les
salaires du design interactif 2011

4 Ces 331 réponses représenteraient 9% de la
population de professionnels titulaires du
diplôme d’ergonomie (cf. travaux de Damien
Huygue. Journées de Bordeaux 2010).

5 Intervenants Prévention des Risques
Professionnels

ACTUALITÉS DES ASSOCIATIONS
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Depuis son origine, la revue électronique en
accès libre Activités
(http://www.activites.org) est soutenue par la
Société d’Ergonomie de Langue Française.
Ce texte, sollicité par le Conseil
d’Administration de l’association, a pour
finalité de rappeler quelques-uns des élé-
ments qui furent à l’origine de cette création,
et de faire le point sur ce partenariat fécond.

LLeess  ééttaappeess  dd’’uunnee  nnaaiissssaannccee  ::  22000000  --  22000044

En septembre 2000, l’arrêt programmé de la
revue “Performances humaines et tech-
niques“ était apparu comme un problème
suffisamment sérieux pour qu’il soit mis au
débat de l’Assemblée Générale et du
Conseil d’Administration. Pour répondre à
l’inquiétude produite par cette disparition,
un « groupe de travail sur les publications en
ergonomie » fut créé fin 2000 par le Conseil
d’Administration de l’Association.

Une quarantaine de membres de la SELF
(universitaires et consultants) furent associés
à ses travaux, qui montreront trois choses. Il
existait (et il existe probablement toujours)
un double besoin : diffuser des connais-
sances « grand public » sur le travail ; et dis-
poser d’une revue scientifique de bon niveau
international. Cependant, il était impossible
de répondre à ces deux besoins à partir d’un
seul et même titre (les critères, les publics,
les positionnements éditoriaux étant trop
profondément différents). Enfin, outre que la
SELF ne peut porter tous les projets, le por-
tage d’une publication « grand public » se
situait au-delà des compétences et des res-
sources disponibles au sein de l’association.

L’hypothèse d’une revue scientifique électro-
nique en revanche semblait faisable.

Un « groupe projet » a alors été mis en place.
Il aboutira à la définition d’une « maquette
éditoriale » qui posait quatre principes : il
pourrait s’agir (i) d’une revue scientifique en
libre diffusion de bon niveau international, (ii)
centrée sur l’activité, (iii) qui mettra au centre
de sa focale les tensions productives entre
les registres de la connaissance et de l’ac-
tion, et (iv) ouverte à des travaux pluridisci-
plinaires. Cette politique éditoriale fut votée
en Conseil d’Administration, et adoptée lors
de l’assemblée générale de la SELF de 2001
à Montréal. Simultanément, le CA avait
mené des échanges avec d’autres revues du
domaine. Et début 2002, il se prononcera en
faveur d’un travail de création d’une revue.

Les deux années suivantes verront la nais-
sance d’Activités. Le Conseil
d’Administration a sollicité un groupe dont
la mission était de créer les instances de
fonctionnement de cette revue : structures
éditoriales et scientifiques, création des
moyens de diffusion et définition des struc-
tures administratives et financières.

Cette création fut l’occasion d’affirmer l’arti-
culation de la revue avec la SELF. Dans la
mesure où celle-ci mettrait en œuvre la poli-
tique éditoriale votée par les membres, l’as-
sociation la soutiendrait financièrement (à
charge pour la revue de trouver si nécessaire
des fonds complémentaires pour réaliser ses
projets). En contrepartie, la SELF serait struc-
turellement représentée au sein des struc-
tures éditoriales de la revue : le président de

ACTIVITÉS

http://www.activites.org
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l’association serait membre statutaire du
Conseil Scientifique, et un représentant du
CA serait membre statutaire du Comité de
Rédaction.

Le premier numéro a été mis en ligne en jan-
vier 2004. Et depuis Activités réalise les
orientations éditoriales qui ont été
construites au sein de l’association. Ce qui
n’empêchera pas d’approfondir encore les
liens avec la SELF, je vais y revenir.

OOùù  eenn  ssoommmmeess--nnoouuss  ??

Activités est aujourd’hui publiée grâce au
soutien financier de la SELF. Mais aussi de
l’INRA et de EDF R&D. La SNCF y a égale-
ment contribué transitoirement. Sans eux,
Activités n’aurait pu exister.

Par ailleurs, une revue scientifique internatio-
nale (l’ambition initiale) n’existe que si elle
est « indexée », c’est-à-dire reconnue dans
des bases scientifiques internationales qui
classent ou répertorient les revues. Activités
est indexée dans PsycINFO, la base de don-
nées de l’American Psychological
Association. À ce titre, la revue contribue au
sein des instances françaises de recherche à
la reconnaissance du travail des ergonomes
universitaires et « académiques ». Elle est
également indexée dans « Ergonomics
Abstract » (qui est une base de données
internationale des revues d’Ergonomie) et
« endorsed journal » de l’IEA, ce qui contri-
bue au rayonnement de la SELF au sein de la
communauté ergonomique internationale.
Elle est enfin indexée dans la principale base
des revues électroniques en accès libre : le
« Directory of Open Access Journal »
(DOAJ).

On peut en outre indiquer quelques chiffres
qui permettent de rendre compte de l’état
actuel de la revue. Le dernier numéro a fait
passer la barre des 100 articles mis en ligne
depuis la création. Quelques-uns sont

bilingues. On peut regretter qu’ils ne soient
pas plus nombreux, car ils contribuent au
rayonnement de notre communauté dans un
monde de plus en plus globalisé. Mais la
revue refuse de marginaliser les lecteurs qui
ne lisent pas l’anglais (le français est langue
obligatoire), or les coûts des traductions sont
très élevés (entre 1500 et 2000 euros par
texte !). Le délai moyen de prise en charge
d’un article est de 3 mois et 7 jours (retour
des premières expertises aux auteurs). Ce
délai est un seuil, du fait des temps de réac-
tions des experts. Et environ 30 % des textes
soumis sont rejetés (ce qui est un chiffre
médian par rapport aux autres revues scien-
tifiques). Un peu moins d’un tiers des articles
publié (27 %) a pour auteur au moins un non
académique. Activités n’est donc pas réser-
vée aux « chercheurs ». Enfin, le nombre d’ar-
ticles traités au sein de la revue croît conti-
nument (à titre indicatif, la revue a traité 40 %
d’articles en plus pour les 3 derniers numé-
ros par rapport aux trois numéros précé-
dents).

Un dernier point pour clore ce rapide survol :
depuis 2008, le Comité de Rédaction a sou-
haité mieux contribuer à la diffusion des pro-
ductions intellectuelles de notre communau-
té. Dans cette perspective, il sélectionne
chaque année une quinzaine de communica-
tions du congrès annuel de la SELF. Celles-ci
sont choisies du fait de leur articulation à la
politique éditoriale d’Activités (et non au
regard du thème du congrès). À charge pour
les auteurs de développer leur texte initial en
vue de la publication dans la revue.

EEtt  llee  ffuuttuurr  ……

La revue travaille actuellement à deux « dos-
siers » (Activités ne publie pas de numéros
spéciaux) : l’un sur l’intervention qui fait suite
à un appel à communication, et l’autre sur le
Lean Production coordonné par F.
Bourgeois. Cette seconde thématique avait
été discutée lors d’une « journée
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d’Activités ». D’autres journées seront proba-
blement organisées dans le futur. L’équipe
de direction constituée aujourd’hui de
Marianne Cerf, Alain Kerguelen et moi-
même. Est actuellement en renouvellement.
Valérie Pueyo, Katia Kostulski et Yvon Haradji
constituent l’équipe montante. Enfin, elle
examine l’opportunité de passer sur des
plates-formes de diffusion des revues élec-
troniques, ce qui augmenterait sa visibilité.

À plus long terme, la tâche est immense, tant
l’évaluation des productions intellectuelles
s’intensifie et que le secteur de l’édition est
en mutation. L’édition scientifique constitue
d’ailleurs un domaine que les universitaires
croient connaître parce que leur carrière en
dépend. Mais ils ignorent le plus souvent les
dessous de ce champ très concurrentiel et
générateur d’exclusion, dans lequel les
droits d’entrée sont élevés (en finance et en
énergie), et qui évoluent à hauteur de la
création des standards et des technologies.

Activités n’en constitue pas moins un lieu
reconnu d’échanges, de mise en patrimoine
et de diffusion des idées concernant les
aspects théoriques, pratiques et sociaux des
activités humaines dans la recherche et dans
l’intervention. C’est aussi une aventure col-
lective, et ce collectif est large : il concerne
les membres actuels et passés du comité de
rédaction dont le travail est loin d’être
visible, les experts (plus de 250 expertises
réalisées depuis la création) dont le travail
est ingrat, les auteurs qui ont trouvé du sens
dans la diffusion de leurs travaux, et enfin les
membres de la SELF qui ont majoritairement
légitimé les étapes de création et de soutien
de cette revue. Leur confiance nous oblige.

PPaassccaall  BBéégguuiinn,,  ppoouurr  llee  CCoommiittéé  ddee
RRééddaaccttiioonn

LLee  55  ddéécceemmbbrree 22001111

Le bulletin peut publier
de la publicité pour des organismes

à but commercial, 
au tarif de 

300 euros par quart de page,
600 euros par demi-page 

et enfin 1000 euros par page. 
Ceci inclut les sociétés et cabinets

qui démarrent leur activité
en ergonomie. 

(Décision du CA du 29/10/99)

P U B

Date limite de réception 
de vos textes ou informations 

pour le bulletin n°163 
avril 2012
20 mars

N’oubliez pas d’informer à temps
le Secrétariat de la SELF 

de votre changement d’adresse
(professionnelle et personnelle)
sinon nous perdons toute trace

pour la suite des envois.
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SOMMAIRE DE LA REVUE ACTIVITÉS

VVOOLLUUMMEE,,  88  NNUUMMÉÉRROO 22,,  OOCCTTOOBBRREE 22001111

Éditorial par Pierre Pastré: Présentation du dossier « Formation et conception »

• Rogalski, J., & Leplat, J. - L’expérience professionnelle : expériences sédimentées et
expériences épisodiques

• Denis, J. - Le travail de l’écrit en coulisses de la relation de service
• Rolland, C., & Cizeron, M. - Comprendre et intervenir : les connaissances des entraîneurs
experts en gymnastique

• Visser, W. - Les gestes dans des réunions de conception architecturale
• Marchand, A.-L. - Les retours d’expériences dans la gestion de situations critiques

Dossier Formation et Conception
• Olry, P., & Vidal-Gomel, C.- Conception de formation professionnelle continue : tensions
croisées et apports de l’ergonomie, de la didactique professionnelle et des pratiques
d’ingénierie

• Ria, L., & Leblanc, S.- Conception de la plateforme de formation Néopass@ction à par-
tir d’un observatoire de l’activité des enseignants débutants : enjeux et processus

• Horcik, Z., & Durand M.- Une démarche d’ergonomie de la formation : Un projet pilote
en formation par simulation d’infirmiers anesthesistes

• Prot. B. - Apprentissage de la conduite et sécurité routière : Un dilemme de référence
pour la conception d’un référentiel de diplôme d’enseignant

• Veillard, L., Tiberghien, A., & Vince, J. - Analyse d’une activité de conception collabora-
tive de ressources pour l’enseignement de la physique et la formation des professeurs :
le rôle de théories ou outils spécifiques

Résumé de thèse
• Loup-Escande, E. - Vers une conception centrée sur l’utilité : Une analyse de la co-
construction participative et continue des besoins dans le contexte des technologies
émergentes

Analyses d'ouvrage
• Analyse d’ouvrage par Frédéric Yvon : Leplat, J. (2011). Mélanges ergonomiques : activi-
té, compétence, erreur. Toulouse (France) : Octarès

• Analyse d’ouvrage par Jacques Leplat : Pastré, P. (2011). La didactique professionnelle.
Approche anthropologique du développement chez les adultes. Formation et pratiques
professionnelles
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LABOREAL

http://laboreal.up.pt

Laboreal, revue scientifique électronique,
indexée sur EBSCOHost, DOAJ et B-On, et en
voie d’indexation sur d’autres bases de don-
nées, publie des articles exposant des
recherches et des réflexions qui reconnaissent
les apports de l’analyse de l’activité de travail
tout en intégrant des connaissances de
diverses disciplines scientifiques

Pour les animateurs de Laboreal, l’analyse de
l’activité de travail constitue en effet un passa-
ge obligé pour une action de transformation
des conditions dans lesquelles elle est exercée;
mais elle révèle également la centralité du tra-
vail dans l’histoire individuelle et collective.

Cette revue s’adresse à un public de cher-
cheurs, intervenants, enseignants et étudiants ;
elle sort deux numéros par an et publie des
articles en espagnol et portugais – avec des
résumés en français et anglais.

Laboreal est le résultat de parcours qui se sont
croisés, se sont enrichis et ont donné chaque
fois plus de sens à un projet soutenu par :
• des programmes de coopération entre
équipes de pays européens et d’Amérique
Latine - à la recherche de moyens garantis-
sant le développement de travaux menés en
commun ;

• des publications conjointes – toujours traver-
sées par le problème du choix de la langue
médiatrice permettant une diffusion plus
large des études réalisées ;

• des rencontres d’une communauté scienti-
fique cherchant à concrétiser l’idée d’une

plateforme permettant le débat de ses
convictions et de ses incertitudes ;

• des réseaux pour lesquels la SELF, dans son
histoire et ses évolutions, est, à la fois, une
référence essentielle et le lieu d’expression
d’une tradition scientifique qui a tout à
gagner des échanges multilinguistiques.

Une récente réorganisation de la revue a mis
en place une double direction - l’une hispa-
nique et l’autre lusophone - tout en maintenant
l’Université de Porto (et Marianne Lacomblez)
en tant que responsable sur le plan juridique.
Chacune assumera dès à présent la prépara-
tion de l’un des deux numéros annuels.

Laboreal : prévoit des articles (soumis à exper-
tise) pour les rubriques suivantes :
• Recherches empiriques ;
• Études de cas ;
• Discours sur le vécu du travail ;
• Instruments de recherche ;
• Archéologie de la connaissance ;
• Présentation d’œuvres ;
• Révision de thèmes ;
• Articles de réponse à … ;
• Résumés de thèses, de communications...;
• Recensions critiques de livres ;
• Le dictionnaire ;
• Actes de séminaires ;
• Permettez-nous la publication conjointe ?
Cette dernière rubrique a été créée afin de ren-
forcer les liens existants avec ceux qui animent
d’autres revues électroniques: plusieurs numé-
ros de Laboreal ont en effet publié un article en
commun avec Pistes ou @ctivités.
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FFiicchhee  tteecchhnniiqquuee  ddee  LLaabboorreeaall
DDiirreeccttiioonn  ::  

M. LACOMBLEZ ((PPTT))

DDiirreeccttiioonn  LLuussoopphhoonnee ::

BRITO, J. ((BBRR)), CUNHA, L. ((PPTT)), GIL-MATA, R.
((PPTT)), NASCIMENTO, A. ((BBRR)), SANTOS, M. ((PPTT)),
VALVERDE, C. ((PPTT)), VASCONCELOS, R. ((PPTT))

DDiirreeccttiioonn  HHiissppaanniiqquuee  ::

BOIX, P. ((EESS)), DÍAZ CANEPA, C. ((CCLL)), DE LA
GARZA, C. ((FFRR)), POY, M. ((AARR)), VOGEL, l. ((BBEE))

CCoommiittéé  SScciieennttiiffiiqquuee  IInntteerrnnaattiioonnaall ::

ACEVEDO, M. ((CCLL)), ALALUF, M. ((BBEE)), ALVAREZ,
D. ((BBRR)), APUD, E. ((CCLL)), ARAÚJO, C. ((PPTT)), ARE-
ZES, P. ((PPTT)), ATHAYDE, M. ((BBRR)), BARCENILLA,
J. ((FFRR)), BARROS DUARTE, C. ((PPTT)), BARROSO,
M. ((PPTT)), BERTHELETTE, D. ((CCAA)), BRONCKART,
J. P. ((CCHH)), CADILHE, A. ((PPTT)), CARAMELO, J.
((PPTT)), CASTILLO, J. J. ((EESS)), CHATIGNY, C. ((CCAA)),
CLOT, Y. ((FFRR)), CLOUTIER, E. ((CCAA)), CORREIA, J.
A. ((PPTT)), CRU, D. ((FFRR)), DANIELLOU, F. ((FFRR)),
DAVID, H. ((CCAA)), DE TROYER, M. ((BBEE)), DUARTE,
F. M. ((BBRR)), ESTANQUE, E. ((PPTT)), FALZON, P. ((FFRR)),
FRAGA DE OLIVEIRA, J. ((PPTT)), GADEA, R. ((EESS)),
GARRIGOU, A. ((FFRR)), GONZAGA, L. ((PPTT)),
GONZÁLEZ, R. ((VVEE)), HANSEZ, I. ((BBEE)), KERGUE-
LEN, A. ((FFRR)), LEAL FERREIRA, L. ((BBRR)), LOPES, L.
((PPTT)), MAGGI, B. ((IITT)), MARQUIÉ, J. C. ((FFRR)),
MARTINEZ, E. ((BBEE)), MASSENA, M. ((PPTT)),
MATOS, M. ((PPTT)), MENDES, J. M. ((PPTT)), MON-
TREUIL, S. ((CCAA)), POIROT-DELPECH, S. ((FFRR)),
RAMOS, S. ((PPTT)), RE, A. ((IITT)), REBELO, F. ((PPTT)),
REBELO DOS SANTOS, N. ((PPTT)), SCHWARTZ, Y.
((FFRR)), SEIFERT, A. M. ((CCAA)), SILVA, C. ((PPTT)),
SIMÕES, A. ((PPTT)), SNZELWAR, L. ((BBRR)), TEIGER,
C. ((FFRR)), THÉBAUD MONY, A. ((FFRR)), TORRES, I.
((PPTT)), VILLENA, J. ((EESS)), VOLKOFF, S. ((FFRR)),
WEILL-FASSINA, A. ((FFRR)).

@SELF
INTERNET

www.ergonomie - se l f.org



Ergonomie hospitalière - Théorie et pratique (seconde édition augmentée) 
Madeleine Estryn-Béhar
Toulouse: Octarès Editions, 2011, 978-2-915346-91

Améliorer la qualité de l'accueil et des soins aux patients, faciliter la relation soignant/soignés,
sont des objectifs auxquels l'ergonomie peut apporter une large contribution. Se "sentir bien"
dans son travail, est nécessaire à l'hôpital encore plus qu'ailleurs, pour pouvoir être à l'écoute de
ceux que l'on soigne, d'autant que la qualité du travail réalisé reste la motivation originelle des
médecins et des personnels soignants, administratifs et logistiques. De plus, en raison du coût des
moyens mis en ouvre, la collectivité exige aujourd'hui de l'hôpital une efficience maximum. 

Depuis trente ans, en France comme dans beaucoup d'autres pays, de nombreuses études,
basées sur les méthodes de l'ergonomie, ont été menées afin de mieux cerner les contraintes
d'organisation par une meilleure connaissance du travail des différents métiers, d'adapter les
conditions de travail à la physiologie et à la psychologie humaine (chronobiologie, aménage-
ments horaires, stress, communication...) et, enfin, de réduire les risques d'accidents de travail et
d'évènements indésirables. 

Qu'il s'agisse de constructions ou de réaménagements de locaux, de choix en matière de mobi-
liers, d'outils informatiques, de matériels, l'analyse de l'activité réelle dans les unités de soins ou
dans les services administratifs et logistiques, est devenu un préalable indispensable pour l'éla-
boration du cahier des charges. Elle est aussi utilisée pour la réflexion en matière d'organisation
du travail. 

Présenter, pour les hospitaliers, les données de base et les méthodes de cette discipline et syn-
thétiser les acquis des recherches de ces dernières années, était une nécessaire et difficile gageu-
re qu'a parfaitement réussie Madeleine Estryn-Béhar en réalisant cet ouvrage pratique, didac-
tique, et illustré de très nombreux exemples issus de situations hospitalières. 

Madeleine Estryn-Béhar est Docteur en ergonomie, Médecin du travail à l'Assistance Publique-
Hôpitaux de Paris. Elle a réalisé de nombreuses recherches sur le travail de nuit, les lombalgies, la
grossesse des soignantes. Dans le cadre de réaménagement de services médicaux et logistiques,
elle a participé à plusieurs recherches-actions. Elle anime des sessions de formation à l'améliora-
tion des conditions de travail pour des publics variés, et a déjà publié plusieurs ouvrages. Elle est
membre de diverses commissions internationales traitant de la santé au travail.

OUVRAGES
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De l'agir au travail 
Michel Jouanneaux (Présentation d'Yves Schwartz - Postface d'Yves Clot) 
Toulouse: Octarès Editions, 2011, EAN 978-2-915346-67-1

Les réflexions qui ont inspiré cet ouvrage sont le tissu vivant d'une expérience, elles ont pro-
gressé dans le temps long de l'exercice d'un métier exigeant, celui de pilote de ligne, que
l'auteur a exercé pendant trente cinq ans. Elles sont constituées d'une dialectique entre l'agir
et la réflexion sur l'agir, ce mouvement récurrent du quotidien d'une activité, qui fait alterner
chaque événement vécu et le besoin d'en formaliser les acquis, dans le but de mieux vivre la
situation à venir. 
Les développements nécessaires pour rendre compte de cette expérience s'inspirent bien
sûr de différentes raisons théoriques qui parlent de l'activité humaine. Ils mobilisent les
concepts habituels, comme l'action, la pensée ou la conscience, mais dans des relations nou-
velles qui, en retour, modifient sensiblement leur contenu. C'est à la mise en évidence de ces
relations, dans les actes de travail et de la vie quotidienne, qu'est consacrée la présente
recherche. 
La perspective ainsi créée questionne les raisons technologiques et organisationnelles, qui
utilisent certaines fonctions de travailleurs comme des moyens, sans leur reconnaître vrai-
ment la globalité du statut d'être humain. Elle questionne aussi les différentes raisons sco-
lastiques, qui restent cloisonnées dans des paradigmes hautains et réduisent l'engagement
des personnes aux déterminismes qu'elles ont énoncés. 
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Les métiers flous . Travail et action publique (seconde édition augmentée) 
Gilles Jeannot (Préface de Didier Demazières) 
Toulouse: Octarès Editions;, 2011, EAN : 978-2-915346-94-7

Chefs de projets, médiateurs, agents de développement, chargés de mission. des métiers qui ne
sont plus "nouveaux" depuis plusieurs décennies mais qui demeurent bien entourés de "flou" se
sont multipliés dans l'action publique. Flou de la prescription avec des injonctions très globales
comme le développement économique ou la cohésion sociale, flou des positions dans l'organi-
sation, flou des statuts d'emploi et finalement flou de l'identité et du métier. 
Pour comprendre ce phénomène, l'ouvrage part d'un constat empirique fait à partir de nom-
breuses enquêtes dans les secteurs de l'aménagement et du développement local, de l'environ-
nement et de l'action sociale. Des fonctionnaires vont bien au-delà d'une simple application des
réglementations dont ils ont la charge. Ils semblent reconstruire l'action publique à la base en
tirant parti de ressources diverses comme s'ils prenaient eux-mêmes en charge les problèmes. 
S'il y a "prise en charge" et non "application", c'est que la matière de l'action publique "résiste"
et que les finalités publiques ne peuvent être atteintes que par un travail singulier. C'est l'efficaci-
té de l'intervention publique qui se joue alors dans ce travail. 
L'action publique se trouve alors ordonnée par les "soucis" qui orientent collectivement ces
agents publics dans chaque secteur. La bureaucratie ne saurait cependant demeurer en reste et
ne cesse de tenter de réinvestir cet espace non contrôlé en multipliant les "dispositifs" qui s'en-
trecroisent et s'accumulent sans jamais mettre fin à la nécessité de cette prise en charge par un
travail. Il se dessine alors les éléments d'une sociologie de la tension entre la prise en charge auto-
nome par les agents et ces dispositifs.



Les candidats devront satisfaire à deux au
moins des critères suivants :
• avoir suivi une formation qualifiante en
Ergonomie,

• exercer une activité professionnelle de
recherche, d’enseignement ou de pratique
en Ergonomie,

• avoir contribué au développement de
l’Ergonomie, attesté par des publications
dans le domaine.

Toutefois, des candidatures ne répondant pas
à ces critères pourront être retenues, si la noto-
riété professionnelle ou scientifique dans un
domaine en rapport étroit avec l'Ergonomie
est établie.

Chaque dossier comprend deux lettres de par-
rainage provenant de deux membres actifs
n'appartenant pas à la même structure. Ces
lettres doivent être circonstanciées et formuler
un avis détaillé sur les activités ergonomiques
du candidat.

Conditions pour devenir 
Membre actif de la SELF

Conditions pour devenir 
Correspondant ou Correspondant-Étudiant de la SELF

LLaa  ccoottiissaattiioonn  aannnnuueellllee  eesstt  aaccttuueelllleemmeenntt  ddee  7700  EEuurrooss

LE DÉLÉGUÉ AUX CANDIDATURES
Gaëtan BOURMAUD

AXErgonomie
2, place de l’Eglise

95810 - GRISY-LES-PLATRES
Tél : 06 60 05 67 32

E-mail: gaetan.bourmaud@axergonomie.com

Les personnes intéressées par l’ergonomie et
la vie de la SELF, mais ne remplissant pas les
conditions permettant d’être membre actif,
peuvent devenir Correspondants de la SELF et
recevoir le Bulletin de Liaison de la SELF en
versant uunnee  ccoottiissaattiioonn  ddee  7700  EEuurrooss..

Les étudiants, peuvent devenir Correspondants-
Étudiants de la SELF et recevoir le Bulletin de
Liaison de la SELF en versant uunnee  ccoottiissaattiioonn  ddee
1155  EEuurrooss..  La demande doit être accompagnée
d'une photocopie de la carte d'étudiant de l'an-
née en cours et sera renouvelée chaque année.
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Pour toutes autres démarches (devenir corres-
pondant à la SELF, changement de nom ou
d'adresse, etc.) s’adresser au :

SECRÉTARIAT DE LA SELF
Véronique TURBET DELOF
Maison de la Recherche

Université Toulouse le Mirail
5 allées Antonio Machado

F-31058 Toulouse Cedex 9 (France)
Tél.: 05 61 50 35 23 - Fax: 05 61 50 35 33

E-mail: turbet@univ-tlse2.fr

Pour la gestion administrative, les comptes ren-
dus du Conseil d'Administration et l'organisa-
tion des Assemblées Générales :

SECRÉTAIRE GÉNÉRALE DE LA SELF 
Annie DROUIN

E-mail : annie.drouin.2@orange.fr
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